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PREFACE 


Depuis  longtemps,  on  désire,  on  demande 
une  neuvaine  en  l'honneur  de  Notre-Dame 
de  Lourdes.  En  voici  une,  simple,  pieuse 
et  pratique.  Elle  sera  utile,  nous  l'espérons,  à 
un  grand  nombre  d'âmes.  A  chaque  jour  de 
la  neuvaine,  il  y  a  une  petite  lecture  sur  une 
des  principales  circonstances  des  Apparitions  de 
la  très-sainte  Vierge  à  Lourdes.  Ces  lectures 
sont  entremêlées  ou  suivies  de  quelques  réflex- 
ions. Ces  réflexions  aideront  beaucoup  au  re- 
cueillement de  notre  esprit,  fixeront  davantage 
notre  attention,  illumineront  notre  foi,  nous  ins- 
pireront plus  de  piété, nous  feront  prier  avec  plus 
de  ferveur.  Oui,  sachons-le  bien,  réfléchir  au 
moins  un  petit  moment,  avant  de  prier,  avoir 
ensuite  quelques  bonnes  pensées  qui  s'emparent 
de  notre  âme,  qui  l'impressionnent,  qui  la  tou- 
chent, voilà  une  préparation  excellente  de  la 
prière.  C'est  alors  que  celle-ci  devient  douce 
et  facile,  que  tout  embaumée  Uu  parfum  de  la 
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piété,  elle  monte,  elle  arrive  plus  vite  au  pied  du 
trône  de  Dieu. 

Avant  chacune  de  ces  petites  lectures,  nous 
invoquerons  le  Soint-Esprit  en  récitant  le  Vc?ii, 
Sancle  Spiritus^  ou  Venez,  Esprit-Saint,  etc. 
Nous  prierons  chaque  jour  avec  piété  ce  divin 
Esprit.  N'est-ce  pas  lui  qui  a  fait  tout  en 
Marie,  qui  l'a  enrichie  de  tous  les  dons  de  la 
grâce,  qui  a  produit  en  elle  son  Immaculée- 
Conception,  qui  a  produit  dans  son  chaste  sein 
le  Verbe  incarné,  qui*  Ta  élevée  à  la  dignité  in- 
comparable de  Mère  de  Dieu.  L'Esprit-Saint, 
il  est  tout  dans  l'Eglise,  il  est  l'dme  de  toutes 
les  opérations  surnaturelles  dans  le  monde,  il 
est  l'dme  des  Ames.  A  Harpingen  (1)  (en  1876), 
dans  plusieurs  apparitions  que  la  très-sainte 
Vierge  a  daigné  faire  à  de  pauvres  petites  filles, 
elle  leur  a  recommandé  particulièrement  de 
réciter  pendant  plusieurs  jours  deux  prières,  le 
Veni,  Sancle  Spirilus  ou  le  Sub  iuum  praesi- 
dium.*..^ o\i?>  suivrons  la  direction,  le  conseil 
de  notre  divine  Mère.  Nous  prierons  de  la  ma- 
nière qu'elle  le  désire. ..Au  commencement  de 
chaque  exercice  de  la  neuvaine,  nous  invo- 
querons  le  Saint-Esi)rit,   source  de  toute  lu- 

(1)  Nom  d'un  petit  village  dans  le  Bas-Rhin. 
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mière,  de  toute  force,  de  toute  consolation,  puis 
nous  la  terminerons  par  le  Sub  iumn  praesi- 
dium, prière  délicieuse  par  laquelle  l'âme  s'a- 
bandonne toute  entière  d  la  tendre  sollicitude 
de  la  meilleure  des  Mères. 

L'Esprit- Saint  distribue  par  les  mains  de  la 
Vierge  Sainte,  tous  ses  dons,  ses  vertus  et  ses 
grâces  à  qui  il  veut,  quand  il  veut  et  autant 
qu'il  veut. 

Omnia  doiia,  virlitles  et  gratiœ  ipsius  Spiri- 
tus  Sancii,  quitus  vult,  et  quantum  vult,  per 
manus  Virginis  adminisirantur.  St.  Bernaden. 

N.B.  Les  prières  à  faire  pour  la  neuvaine 
sont  indiquées  à  la  fin  de  chaque  lecture.  Vous 
choisirez  celles  qui  vous  conviendront  le  mieux, 
et  qui  auront  pour  vous  plus  d'attraits. 


AVIS. 

Ne  commencer  sa  neuvaine  qu'en  état  de 
grâce. 


•  • 

i) 

4    » 

IS 

•  * 

t  • 
I  « 

•  • 

0 

:  I 

(  i 

•  • 

i  : 

•  * 

t  : 

0 
0 
n 


;  : 

*  * 

*  • 
t    t 

\: 

n 

«  • 

*  • 

i  : 


n 


:  i 

•    t 

:\ 

t  ; 

> 


! 

() 

i) 
i) 

il 

0 


•••*•••*••»•■•'•«•* 


*•••*•••  «■•••••^•••'••■'••«***«^a*  ■••'*•■'< 


—  VI  — 


I  : 

»    • 

Ci 


t 


Manière  de  se  servir  de  TEau  IfiHtculease 
de  la  Orotte  de  Lourdes. 

lo  Si  on  est  malade,  en  boire  chaque  jour, 
matin  et  soir  quelques  gouttes,  et  faire  avec 
cette  eau  des  croix  sur  le  siège  de  la  maladie. 

2o  Si  on  souffre  seulement  d'une  douleur 
particulière,  ou  si  on  a  quelqu'infirmitô,  faire 
comme  ci-dessus. 
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Une  Pieuse  Pratique. 

Une  pieuse  et  salutaire  pratique  pour  nous 
aider  à  obtenir  quelque  grâce  particulière,  est 
de  faire  brûler  des  lampes  ou  des  cierges. ..Une 
lampe  ou  un  cierge  qui  brûle,  est  une  lampe 
qui  prie,  et  un  cierge  qui  prie... La  lumière  de  (i 
cette  lampe  ou  de  ce  cierge  est  l'expression  de  ri 
notre  foi  vive.  Sa  chaleur  est  l'expression  de  !j 
notre  amour,  des  désirs  ardents  qui  nous  ani-  )•; 
ment,  que  nous  avons  d'obtenir  du  ciel  la  fa-  (j 
veur  que  nous  demandons.  'ù 
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Dans  l'année  1858,  le  bruit  se  répandit  dans 
toute  la  France  qu'une  jeune  fille  de  Lourdes  y 
avait  été  témoin  d'une  apparition  de  la  Sainte- 
Vierge. 

C'était  le  11  février,  trois  jeunes  filles  pauvres 
ramassaient  des  branches  de  bois  mort  près  du 
rocher  de  Massabielle,  sur  le  bord  du  Gave  (l), 
à  Lourdes,  département  des  Hautes-Pyrénées. 
L'une  des  trois,  nommée  Bernadette  Soubirous, 
s'étant  un  peu  écartée  de  ses  compagnes,  aper- 
çut tout  à  coup,  dans  une  espèce  de  grotte  rus- 
tique formée  dans  le  rocher,  une  dame  d'une 
incomparable  beauté,  entourée  d'une  lueur  ou 
auréole  brillante.  Son  vêtement  était  gracieux 
et  simple;  une  robe  blanche;  un  long  voile 
blanc,  descendant  de  sa  tôte,  à  grands  plis  ;  une 
ceinture  bleue  flottant  jusqu'au  dessous  des  ge- 
noux ;    sur  chacun  de  ses  pieds  nus  une  rose 
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(1)  Nom  d^une  petite  rivière. 
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jaune  épanouie  et  brillante.  L'enfant  terrassée 
de  surprise  et  d'admiration,  incertaine,  frotte 
SOS  yeux,  regarde  encore. ..la  Dame  lui  souriait 
délicieusement  du  milieu  de  la  lumière.  Tombée 
à  genoux,  elle  saisit  son  chapelet,  en  porte  la 
croix  à  son  front  pour  se  signer,  mais  sa  main 
redescend  comme  paralysée.  Bientôt  l'Appa- 
rition prenant  le  crucifix  d'or  d'un  chapelet 
qu'elle  portait,  en  fait  sur  elle-même  un  grand 
signe  de  croix.  L'enfant  peut  se  signer  alors. 
La  Dame  croise  les  mains  et  roule  entre  ses 
doigts  les  grains  blancs  de  son  long  rosaire 
dont  la  chaîne  d'or  étînoelle  ;  ses  lèvres  ne  re- 
muaient point.  L'enfant  imite  cette  attitude 
et  ces  mouvements,  et  récite  les  Ave  Maria  de 
son  chapelet. 

La  mystérieuse  femme  l'invite  d'un  geste  à 
s'approcher,  mais  elle  n'ose.  Enfin  la  Vision, 
toujours  souriante,  disparait. 

Les  deux  compagnes  de  Bernadette,  occu- 
pées h  ranïasser  du  bois  mort,  n'avaient  rien 
vu.  De  retour  à  la  maison,  la  jeune  fille  ra- 
conta à  sa  mère  sa  vision  merveilleuse,  que 
cette  dernière  traita  de  lubies  et  d'enfantillages, 
et  lui  défendit  de  retourner  à  la  grotte. 

Cependant  le  dimanche  suivant,  Bernadette 
ayant  obtenu  la  permission  da  sa  mère,  re- 
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tourna  avec  plusieurs  personnes  à  la  grotte  de 
Massabielle.    Elle  eut  une  nouvelle  vision. 

La  Dame  apparaît  dans  la  niche  du  rocher. 
Bernadette  en  avertit  ses  amies,  puis  lance  à 
plusieurs  reprises  vers  la  Vision  de  l'eau  bé- 
nite qu'elle  avait  prise  à  l'église  de  Lourdes 
en  lui  disant  d'approcher  si  elle  vient  de  la  part 
de  Dieu.  La  Dame,  souriante  déjà,  sourit  plus 
doucement  quand  les  gouttes  d'eau  montent 
vers  ses  pieds,  se  rapproche,  s'incline  avec  une 
sérénité  et  une  bienveillance  ineffables. 

Bernadette  tombe  à  genoux,  prend  son  cha- 
pelet, et  l'œil  fixe,  le  visage  transfiguré,  prie, 
regarde  avec  bonheur. 

Bernadette  lui  demande  d'écrire  son  nom  et  le 
motif  de  sa  venue.  La  vision  sourit  et  répond  : 

— Ce  que  j'ai  à  vous  dire,  il  n'est  pas  néces- 
saire de  le  mettre  en  écrit Faites-moi  la 

grâce  de  venir  pendant  quinze  jours. 

L'enfant  s'engage.    La  Dame  reprend  : 

— Et  moi,  je  ne  veux  pas  vous  rendre  heu- 
reuse en  ce  monde,  mais  dans  l'autre,  je  vous 
le  promets. 

Bernadette  revient  a  ses  compagnes  qui 
priaient  en  la  suivant  de  l'œil,  et  leur  répète 
ce  qu'elle  vient  d'entendre.    Elles  la  font  aller 
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encore  près  de  la  niche,  s'informer  s'il  leur  se- 
ra permis  de  venir  aussi. 

Je  le  veux,  répond  la  Dame,  et  je  désire  qu'il 
y  ait  du  monde. 

Bernadette  obéit,  et  tous  les  jours,  en  pré- 
servée d'une  foule  de  personnes  qui  la  suivaient 
dans  ses  visites,  elle  eut  des  visions  où  sa  figure 
et  toute  sa  personne  exprimaient  l'admiration 
et  l'extase,  qui  la  transportaient  de  telle  façon 
que  toutes  les  personnes  présentes  en  étaient 
frappées  d'étonnement. 

Le  soleil  n'avait  point  paru,  que  l'enfant  arri- 
vait accompagnée  de  sa  mère  ou  plus  souvent 
d'une  de  ses  tantes.  Elle  s'agenouillait,  un 
cierge  dans  une  main,  prenait  de  l'autre  son 
chapelet  et  disait  sur  les  grains  des  Ave  Maria, 
en  regardant  vers  l'ouverture  ovale  au-dessus 
de  la  Grotte.  Soudain  il  se  faisait  en  elle  un 
léger  mouvement,  tout  son  être  semblait 
monter;  elle  pâlissait,  son  œil  devenait  fixe. 

On  lui  a  vu  faire  dans  les  premiers  instants 
des  saints  gracieux,  puis  elle  se  signait  du  cru- 
cifix de  son  chapelet  avec  une  telle  noblesse  de 
mouvements  et  une  piété  si  respectueuse  et  si 
tendre  qu'un  homme  dit  un  jour  : 

— Ce  n'est  qu'au  ciel  qu'on  fait  ainsi  le  signe 
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de  la  croix.    Elle  croisait  les  mains  et  récitait 
son  chapelet. 

Elle  voyait,  et  de  tout  ce  qui  l'environnait 
elle  ne  voyait  rien,  rien  que  la  Dame.  Et  la 
Dame  se  montrait,  comme  la  première  fois» 
avec  sa  robe  et  son  voile  blancs,  sa  ceinture 
bleue,  les  roses  jaunes  sur  les  pieds  nus  et 
avec  le  charme  de  son  jeune  et  radieux  visage, 
dans  l'épanouissement  d'une  tendresse  ineffa- 
ble. Elle  saluait  de  la  tète  et  du  sourire,  puis 
faisait  un  signe  de  croix  en  tenant  le  crucifix  de 
son  chapelet  et  entrelaçait  les  mains  ;  la  chaîne 
d'or  et  les  grains  blancs  coulaient  entre  ses 
doigts.  La  Dame  parlait  à  la  petite  lille  la 
langue  du  peuple,  en  patois,  et  l'enfant  lui  ré- 
pondait à  voix  haute.  Mais  personne  jamais 
ne  vit  les  mouvements,  ou  n'entendit  les  sons 
de  cette  conversation  divine. 

Cet  événement  merveilleux  attirait  tous  les 
jours  un  grand  concours  de  personnes.  L'au- 
torité, la  police,  sous  le  prétexte  de  supersti- 
tion, voulut  s'opposer  aux  manifestations,  et 
défendit  à  Bernadette  de  se  rendre  à  la  grotte. 
Elle  s'y  rendit  néanmoins,  toujours  suivie  d'une 
foule  considérable. 

Un  jour,  la  Vierge  donna  un  ordre  à  Berna- 
dette : 
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— Allez  dire  aux  prêtres  qu'il  doit  se  bâtir 
ici  une  chapelle  et  qu'on  doit  y  venir  en  pro- 
cession. 

L'enfant  alla  porter  cette  parole  à  M.  le  curé 
de  Lourdes  ;  plus  tard  elle  reçut  encore  le  môme 
commandement. 

Dans  le  milieu  de  la  quinzaine,  la  Vision, 
montrant  le  fond  de  la  grotte,  dit  : 

— Allez  boire  à  cette  fontaine  et  vous  y  laver  : 
vous  mangerez  de  cette  herbe  qui  est  là. 

Bernadette  obéit.  Mais  au  lieu  indiqué  il  n'y 
avait  point  de  source,  elle  vit  à  peine  de  l'hu- 
midité. Sur  un  signe  de  la  Dame,  elle  fait  un 
petit  trou  dans  le  sable,  et  il  s'amasse  au  fond 
un  peu  d'eau  bourbeuse.  Du  creux  de  la  main, 
elle  en  porte  trois  fois  à  ses  lèvres  sans  oser  y 
toucher.  Enfin,  après  un  nouveau  regard  vers 
la  niche,  elle  boit  ce  mélange  répugnant,  puis 
elle  en  mouille  son  visage  et  va  manger  quel- 
ques feuilles  d'une  herbe  qui  croissait  à  côté.  "^ 

Vers  le  môme  temps,  la  Dame  dit  encore  à 
Bernadette  :  —  Vous  prierez  pour  la  conver- 
sion des  pécheurs...  Vous  baiserez  la  terre  pour 
^a  conversion  des  pécheurs. 

Et  l'on  vit  l'enfant  monter  à  genoux  la  pente 
qui  s'élevait  par  dessous  la  niche  en  répétant  : 
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Pénitence  !  Pénitence  !  Pénitence  !  On  la  vit 
imprimer  ses  lèvres  sur  le  sol. 

Depuis  lors,  elle  dut  plusieurs  fois  monter 
l'inclinaison  de  la  grotte  en  expiation  pour  les 
pécheurs  et  baiser  souvent  la  terre  ;  il  lui  fut 
encore  ordonné  d'aller  boire,  mais  l'eau  s'était 
accrue,  elle  en  emplissait  sa  main  à  reprises 
multipliées  et  l'aspirait  sans  peine. 

Ces  actions  étranges  de  Bernadette  surpre- 
naient là  foule  qui  n'en  recevait  que  tard  et 
lentement  l'explication,  et  choquaient  même 
des  esprits  religieux.  Les  uns  n'y  voyaient 
qu'illusion  ou  supercherie.  Bien  d'autres,  sub- 
jugués par  ces  spectacles  extraordinaires,  croy- 
aient à  une  apparition  divine  et  affirmaient 
hautement  que  cette  femme  si  belle,  si  radieuse, 
si  bonne,  ne  pouvait  être  que  la  Vierge  Mère 
de  Dieu,  et  que  vraiment  c'était  Elle.  Un  plus 
grand  nombre  peut-être  doutaient  et  atten- 
daient les  événements.  Il  y  avait  un  grand 
nombre  d'opinions. 

Bernadette  avait  été  fidèle  aux  rendez-vous 
de  la  Grotte;  seulement  deux  fois  elle  attendit 
en  vain  la  Dame,  la  Dame  ne  se  montra  pas. 

Le  4  mars  termina  la  quinzaine  des  appari- 
tions annoncées.  Jamais  la  ville  de  Lourdes 
n'avait  vu  un  rassemblement  aussi  vaste.  Dans 
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ies alentours  de  Massabielle,  dos  milliers  de  cu- 
rieux se  pressaient,  tous  avides  d'assister  au 
■i  dénouement  d©  ces  événements  inouïs.    Rien 
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Ij  d'extraordinaire  ne  signala  la  dernière  venue 

i)  de  la  mystérieuse  Dame.  L'enfant  dans  toute 
l"i  la  beauté  do  son  extase,  contempla,  pria,  but 
|j  à  la  Fontaine,  monta  sur  ses  genoux,  baisa  la 
terre  ;  on  sentit  comme  aux  jours  précédents  la 
présence  invisible  du  ciel. 
Il  Bernadette  continuait  à  se  rendre  à  la  Grotte. 
Le  25  mars,  fête  do  l'Annonciation,  elle  y  trou- 
va une  foule  énorme.  La  Dame  lui  apparut 
dans  le  môme  état  de  gloire  et  avec  la  môme  bé- 
nignité. Vers  la  fin  de  l'extase,  l'enfant  lui  de- 
manda son  nom  par  trois  fois  ;  d'abord  trois 
doux  sourires  lui  répondirent  seuls.  Elle  insis- 
ta. A  la  quatrième  question  de  l'enfant,  la 
Dame  sourit  encore,  puis  sépare  ses  mains  croi- 
sées à  la  hauteur  de  la  ceinture,  les  élève,  les 
joint  devant  sa  poitrine  dans  un  geste  d'une 
majesté  et  d'une  grâce  divines,  et  les  yeux  vers 
le  ciel,  elle  dit  : 
— Je  suis  rimmaculée-Gonception. 
Puis  elle  disparut. 

L'enfant  garda  ce  souvenir  d'un  autre  monde, 
il  mais  ne  comprit  pas  le  mot  Immaculée-Concep- 
tion, qu'elle  entendait  pour  la  première  fois. 
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Le  lundi  5  avril,  lendemain  de  Pâques,  Celle 
qui  venait  de  se  révéler  enfin  et  qui  s'appelait 
rimmaculée-Gonception,  revint  encore.  La 
foule  vil  ce  jour-là  un  spectacle  qui  mit  le 
comble  aux  étonnements  passés.  Bernadette, 
captivée  dans  tout  son  6tre  par  la  beauté  de  la 
Vision,  joignît,  sans  s'en  apercevoir  ses  deux 
mains  au-dessus  du  cierge  qu'elle  tenait  appuyé 
à  terre  et  allumé.  Pendant  plus  d'un  quart 
d'heure,  la  flamme  brûla  entre  les  paumes  de 
ses  tendres  mains  d'enfant,  et  passa  à  travers 
les  doigts.  Bernadette,  immobile,  souriait  tou- 
jours. Un  médecin,  témoin  du  fait,  lui  ayant 
quelques  instants  après,  examiné  les  mains,  les 
trouva  intactes,  sans  aucune  brûlure. 

Le  concours  continua  d'affluer  à  la  grotte; 
on  y  priait  sans  cesse  ;  mais  l'autorité  civile, 
prétendant  empêcher  une  superstition  de  s'en- 
raciner, après  avoir  pris  l'avis  du  Ministre  des 
Cultes,  ferma  d'une  clôture  de  planches  l'en- 
trée du  roclier,  et  en  interdit  l'accès  sous  peine 
d'amende.  On  brava  sa  défense.  Il  y  eut  des 
procès-verbaux  et  des  condamnations  judi- 
ciaires. 

Le  clergé  et  l'autorité  ecclésiastiques  étaient 
restés  étrangers  à  tous  ces  faits.  Cependant 
Monseigneur  Laurence,  évoque  de  Tarbes,  se 
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décida  à  intervenir  et  à  faire  nommer  une  Com- 
mission composée  d'ecclésiastiques  et  de  sa- 
vants, pour  étudier  ces  faits  étonnants.  La 
fontaine  de  la  grotte,  devenue  très-abondante, 
opérait  tous  les  jours  des  guérisons,  d'autant 
plus  étonnantes  que  cotte  eau  n'avait  aucune 
vertu  médicinale,  ce  n'était  qu'une  source 
d'eau  ordinaire. 

Le  16  juillet,  fôte  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Garmel,  Bernadette,  allant  prier  en  face  du  ro- 
cher sur  le  bord  opposé  du' Gave,  eut  encore  et 
pour  la  dernière  fois  la  Vision  plus  splendide 
que  jamais  de  la  céleste  Dame. 

La  grotte,  de  plus  en  plus  célèbre,  attirait 
des  flots  toujours  renaissants  de  pèlerins.  Sou- 
vent çà  et  là,  on  voyait  éclater  un  miracle  nou- 
veau. Enfin,  après  de  longues  études,  dans 
lesquels  la  théologie  et  la  science  examinèrent 
tout,  les  apparitions,  les  guérisons  attribuées  à 
l'eau  de  la  grotte,  monseigneur  l'Evêque  de 
Tarbes  prononça  son  jugement.  Dans  un  man- 
dement, du  18  janvier  1862,  il  proclama  que  la 
Dame  apparue  à  Bernadette  était  réellement 
I'Immagulée  Marie  Mère  de  Dieu,  et  autorisa  le 
culte  de  Notre-Dame  de  Lourdes. 
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PREMIER  JOUR. 

PRIÈRE. 


Veni,  Sancte  Spiritus, 

Et  emitte,  cœlitus 
Lacis  tuœ  radium. 

Veni,  pater  pauperum; 
Veni,  dator  munerum  ; 
Veni,  lumen  cordium. 

Consolator  optime, 
Dulcis  hospes  animée, 
Dulee  refngerium. 

In  labore  requies, 
In  œstu  temi>eries, 
In  fletu  solatium. 

0  lux  beatissima, 
Reple  oordis  intima 
Tuorum  fidelium. 

Sine  tuo  numine, 
Nihil  est  in  homine. 
Nihil  est  innoxium. 

Laya  quod  est  sordi- 
dum, 
Riga  quod  est  aridum, 
Sana  quud  est  saucium. 

Fleete  quod  est   rigi- 
dum, 
Fove  quod  est  frigidum, 
Rege  quod  est  devium. 

Da  tais  fidelibus 
In  te  confidentibus 
Sacrum  septenarium. 

Da  virtutis  meritum, 
Da  virtutis  exitum, 
Da  pereone  gaudium. 

Amen. 


Venez,     Esprit-Saint,     et 
'     faites  descendre^du  haut 
du  ciel  un  rayon  do  votre 
lumière. 

Venez,  père  des  pauvres; 
venez,  source  des  grâces  ; 
venez,  lumière  des  cœurs. 

Vous  êtes  le  parfait  con- 
solateur, l'hôte  bienfaisant 
de  l'âme,  son  rafraîchisse- 
ment le  plus  doux  ; 

Dans  le  travail  notre  re- 
pos, dans  les  épreuves  notre 
soulagement, dans  les  larmes 
notre  consolation.       » 

0  bienheureuse  lumière, 
pénétrez  et  remplissez  les 
cœurs  de  vos  fidèles. 

Sans  l'assistance  de  votre 
grâce,  rien  dans  l'homme, 
rien  n'est  innocent. 

Purifiez  en  nous  ce  qui  est 
souillé,  arrosez  ce  qui  est 
aride,  guérissez  ce  qui  est 
malade. 

Faites  fléchir 
deur,  échauffez 
deur,  redressez 
égarées. 

Accordez  vos  dons  sacrés 
à  vos  fidèles  qui  mettent  en 
vous  toute  leur  confiance. 

Donnez-leur  le  mérite 
rendant  la  vie,  conduisez- 
es  au  port  du  salut,  et  faites- 
es  jouir  du  bonheur  éternel. 

Ainsi  soit-il. 


notre  roi- 
notre  tié- 
nos    voies 
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PREMIÈRE  LECTURE. 


LE  DESERT. 


i 
I 

Gomme  on  l'a  déjà  lu  précédemment,  ( 
c'est  dans  un  désert  que  la  Très-Sainte  Vierge  i;| 
a  apparu  à  Bernadette.  Elle  eut  pm  choisir  un 
autre  lieu  pour  être  le  théâtre  de  ses  appari- 
tions. Elle  ne  Ta  pas  voulu.  Elle  a  choisi  de 
préférence  une  terre  inhabitée,  un  lieu  sau- 
vage, un  vieux  rocher  où  on  n'entendait  aucune 
voix  humaine,  mais  seulement  le  doux  mur- 
mure des  eaux  d'une  petite  rivière  qui  coulait 
tout  près  de  là. — Le  désert,  c'est-à-dire  la  soli- 
tude,, le  calme,  c'est  là  oiî  d'ordinaire  le  Ciel 
communique  ses  secrets  divins.  Non  in  corn- 
molione  Dominus.  Dieu  n'aime  pas  le  bruit. 
Notre-Seigneur,  dans  l'Evangile,  nous  fait  en- 
tendre, d'une  manière  bien  claire,  cette  impor- 
tante vérité  :  **  Lorsque  vous  priez,  entrez  dans 
voire  chambre  el  après  en  avoir  fermé  la  porte, 
priez  votre  Père  en  secret,  et  votre  Père  qm 
voit  ce  qui  se  passe  dans  le  secret,  vous  en  ren- 
dra la  récompense.''  "  Tu  autem  chm  oraveris, 
inlrà  in  cuhiculum  tuum  ;  et  clauso  ostio,  ora 
Palre^n  tum  in  obscondito,  et  Pater  iuus  qui 
videt  in  obscondito,  reddet  tibi.  "  {St.  Matth., 
c.  G,  V.  6. — Que  veut  dire  cette  chambre?    Le 
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désert,  c'esUà-dire  le  calme  autour  de  nous,  le 
seul  à  seul  avec  Dieu.  Par  ce  calme  extérieur, 
le  calme  intérieur  se  fait  en  nous.  Alors  notre 
prière  devient  plus  recueillie,  plus  attentive, 
plus  fervente,  mieux  faite,  plus  digne  par  con- 
séquent, plus  sure  d'ôtre  exaucée.— rComme  son 
divin  Fils,  la  Sainte  Vierge  veut  aussi  que 
nous  fuiions  le  bruit  du  monde,  lorsque  nous 
voulons  avoir  des  rapports  intimes  avec  elle. 
Les  lieux  les  plus  propices  pour  la  prière,  c'est 
l'Eglise,  c'est  une  chapelle,  c'est  un  oratoire 
privé  dans  sa  famille... 

**  NuUus  în  terris  locus  dignior  uteri  Virgi- 
"  nis  templo."    St.  Bern. 

"  Il  n''est  pas  sur  la  terre  un  endroit  plus 
"  digne  que  le  sanctuaire  du  sein  de  Marie.  " 
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LITANIES  DE  LA  SAINTE-VIERGE. 


ITyrie,  eleison. 

Christe,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 
Christe,  audi  nos. 
Christe,  exaudi  nos. 
Pater    de    oœlis    Deus, 
miserere  nobis, 


CsiQNKURf    ayez    pitié    de 


o 


nous. 


Jésus-Christ,  ayez  pitié. 
Seigneur,  ayez  pitié. 
Jésus-Christ,  exaucez-nous. 
Jésus-Christ,  écoutez-nous. 
P^re  céleste  qui  êtes  Dieu, 
ayez  pitié  de  nous. 
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Fils  Rédempteur  du  monde 

a  ai  êtes  JDieu,  ayez  pitié 
e  nous. 
Esprit  saint  qui  êtes  Dieu, 

ayez  pitié  de  nous. 
Sainte  Trinité  qui  êtes  un 

seul  Dieu,  ayez  pitié. 
Sainte  Marie,    priez  pour 

nous.' 
Sainte  Mère  de  Dieu,  priez 

pour  nous. 
Sainte  Vierge  des  vierges, 

priez  pour  nous. 
Mère  de  Jésus-Christ,  priez. 
Mère    de   l'Auteur    de    la 

grâce.  priez. 

Mère  très-pure,  priez. 

Mère  très-chaste,  priez. 
Mère  toujours  vierge,  prie^ 
Mère  sans  tache,  priez. 

Mère  aimable,  priez. 

Mère  admirable,  priez. 

Mère  du  Créateur,  priez. 
Mère  du  Sauveur,  priez. 
Vierge  très-prudente,  priez 

pour  nous. 
Vierge  vénérable,        priez. 
Vierge  digne  de    louange, 

priez  pour  nous. 
Vierge  puissante,         priez. 
Vierge    pleine    de    bonté, 

priez  pour  nous. 
Vierçe  ndèle,  priez. 

Miroir  de  justice,  priez. 
Trône  de  la  sagesse,  priez. 
Cause  de  notre  joie,  priez 

pour  nous. 
Vase  rempli  des  dons  spiri- 
tuels, priez. 
Vaae  d'honneur,  priez. 
Vase  insigne  de  la  dévotion, 

priez  pour  nous. 
Rose  mystique.  priez. 

Tour  de  David,  priez. 

Tour  d'ivoire,  priez. 


Fili   Redemptor  mundi 
Deus,  miserere  nubis. 

Spiritus    sancte    Deus, 

miserere  nobis. 
Sancta     Trinitas    unus 

Deus,  miserere  nobis. 
Sancta  Maria,    ora  pro 

nobis. 
Sancta  Dei  Genitrix,  ora 

pro  nobis. 
Sancta  Virgo  Virginum, 

ora  pro  nobis. 
Mater  Christi,   ora  pro. 
Mater    divinœ    gratiae, 

ora  pro  nobis. 
Mater  purissima,  ora. 
Mater  castissima,  ora. 
Mater  inviolata,  ora. 
Mater  intemerata,  ora. 
Mater  amabilis^  ora. 
Mr«ter  admirabilis,  ora. 
Mater  Creatoris,  ora. 
Mater  Salvatorte.  ora. 
Virgo   prudentissima, 

ora  pro  nobis. 
Virgo  veneranda,      ora. 
Virgo  prœdicanda,   ora 

pro  nobis. 
Virgo  potenis,  ora. 

Virgo  clemens,  ora  pro 

nobis. 
Virgo  fidelis,  ora. 

Spéculum  justitiœ,  ora. 
Sedes  sapientiœ,  ora. 
Causa  nostrœ   lœtitiœ, 

ora  pro  nobis. 
Vas  spirituale,  ora  pro 

nobis. 
Vas  honorabile,        ora. 
Vas  insigne  devotionis, 

ora  pro  nobis. 
Rosa  niystica,  ora. 

Turris  Davidica,  ora. 
Turris  eburnea,        ora. 
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Domus  aurea,  ora. 

Fœderis  arca,  ora. 

Janua  oœli,  ora. 

Stella  matutina,  ora. 
Salus  infirmorum,  ora. 
Refugium   peooatorum, 

ora  pro  noois. 
Consolatrix  affliotorum, 

ora  pro  nobis. 
Auxiliuin      chiistiano- 

rum,  ora. 

Regina  Angelorum,  ora. 
Regina   Patriarcharum, 

ora  pro  nobis. 
Regina      Prophetarum, 

ora  pro  nobis. 
Regina      Apostolorum, 

ora  pro  nobis. 
Regina  Martyrum    ora. 
Regina      Confessorum, 

ora  pro  nobis. 
Regina  Virginum,    ora. 
Regina  Sanctorum  om- 
nium, ora. 
Regina   sine  labe  con- 

ceptaLpra  pro  nobis. 
Agnus   Dei,    qui    tollis 

peccata  mundi,  parce 

nobis,  Domine. 
Agnus  Dei,    qui    tollis 

peccata  mundi,  exau- 

ai  nos.  Domine. 
Agnus   Dei,    qui    tollis 

peccata  mundi,  mise- 
rere nobis. 
Christe,  audi  nos. 
Christe,  exaudi  nos. 

V.  Ora  pro  nobis,  sanc- 
ta  Dei  Genitrix. 

R.  Ut  digni  efficiamur 
promissionibus  Christi. 
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OBEMUS. 

Gratiam  tuam,  quas- 


Maison  d'or,  pries. 

Arche  d'alliancc«         priei. 

Porte  du  ciel,  priez. 

Etoile  du  matin,         priez. 

Santé  des  infirmes,      priez. 

Refuge  des  pécheurs,  priez 
pour  nous. 

Consolatrice  des  affligés, 
priez  pour  nous. 

Secours  des  chrétiens,  priez 
pour  nous. 

Reine  des  anges,  priez. 

Reine  des  Patriarches, 
priez  pour  nous. 

Reine  des  Prophètes,  priez 
pour  nous. 

Reine  des  Apôtres,  priez 
pour  nous. 

Reine  des  Martyrs,      priez. 

Reine  des  Confesseurs,  priez 
pour  nous. 

Reine  des  vierges,       priez. 

Reine  de  tous  les  Saints, 
priez  pour  nous. 

Reine  conçue  sans  péché, 
priez  pour  nous. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez 
les  péchés  du  monde,  par- 
donnez-nous, Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez 
les  péchés  du  monde,  ex- 
aucez-nous. Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez 
les  péchés  du  monde,  ayez 
pitié  de  nous. 

Jésus-Christ,  écoutez-nous. 

Jésus-Christ,  exaucez-nous, 
y.  Priez  pour  nous,  sainte 

Mère  de  Dieu. 
R.  Afin  que  nous  devenions 

dignes    des   promesses    de 

Jésus-Christ* 

PRIONS. 

Daignez,  Seigneur,  répan- 
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dre  voire  grâce  dans  nos 
âmes,  afin*  qu'ayant  connu, 

Îtar  le  ministère  de  l'Ange, 
'Incarnation  de  Jésus- 
Ghrist  votre  Fils,  nous  puis- 
sions, par  les  mérites  de  sa 
Passion  et  de  sa  Croix,  par- 
venir à  la  gloire  de  sa  ré- 
surrection. Par  le  m^me 
Jésus  -  Christ  Notre  -  Soi- 
gneur.   R.  Ainsi  soit-il. 


sumus.  Domine,  menti- 
bus  nostris  infunde,  ut 
qui,  Angelo  nuntiante, 
Christi  Fiiii  tui  Incar- 
nationem  cognovimus  ; 
per  Passionem  ejus  et 
Crucem,  ad  resurrec- 
tionis  gloriam  perduca- 
mur.  Per  e  u  m  d  e  m 
Cbristum  Dominum  nos- 
trum.    R.  Amen. 


V.  Priez  pour  nous,  Sainte  Mère  de  Dieu. 
R.  Afin  que  nous  devenions  dignes  des  pro- 
messes do  Jésus-Christ. 


N.B.  Vous  pouvez  réciter  soit  le  chapelet  de 
cinq  dizaines,  soit  le  petit  chapelet  de  Tlmma- 
culée  Conception,  vous  trouverez  la  manière 
de  réciter  ce  dernier,  page 

LITANIES  DE  NOTRE-DAME  DE  LOURDES   (1) 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus,  écoutez-nous. 
Jésus,  exaucez-nous. 

(1)  Le  décret  de  l'Eglise  interdisant  Litanîaa  omnea 
prteter  antiquiaaimaa,.,  et  prseter  Litanîaa  de  B,  Vir- 
ffine,  a  été  modifié  par  Pie  IX  en  1861,  de  telle  sorte 
que  si  des  litanies  quelconques  sont  examinées  et  ap- 
prouvées par  l'évêque,  elles  cessent  d'être  à  l'index 
et  la  récitation  privée  en  est  permise  à  ses  diocésains. 

(Voir  Maurel,  14e  édition.) 
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Pôro  céleste,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  do  nous. 
Fils,  Rédempteur  du  monde,  qui  ôtes  Dieu, 

ayez  pitié  de  nous. 
Esprit-Saint,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
Trinité  Sainte,  qui  ôtes  un  seul  Dieu,  ayez  pitic 

de  nous. 
Notre-Dame  de  Lourdes,  qui  ôtes  la  Mère  do 

Dieu,  priez  pour  nous. 
Notre-Dame  de  Lourdes,  qui  avez  dit .  Je  suis 

r Immaculée  Conception,  priez  pour  nous. 
Notre-Dame  de  Lourdes,  qui  avez  choisie  une 

faible  enfant,  afin  que  nous  apprenions   h 

devenir  simples  et  purs,  priez  pour  nous. 
Notre-Dame  de  Lourdes,  qui  avez  souri,  comme 

pour  nous  invitera  resiî)érance,  priez. 
Notre-Dame  de  Lourdes,  qui  portiez  dans  vos 

mains  un  Rosaire,  pour  nous  exhorter  à  la 

prière,  priez  pour  nous. 
Notre-Dame  de  Lourdes  qui,  nous  avez  recom- 
mandé de  faire  pénitence,  priez  pour  nous. 
Notre-Dame  de  Lourdes,  qui  avez  demandé  des 

prières  pour  les  pécheurs,  priez  pour  nous. 
Notre-Dame  de  Lourdes,  qui  avez  fait  jaillir 

une  source  miraculeuse,  priez  pour  nous. 
Notre-Dame  de  Lourdes,  qui  avez  triomphé  de 

toutes  les  oppositions  des  incrédules  et  d(îs 

méchants,  priez  pour  nous. 
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Notre-Dame  de  Lourdes,  doux  espoir  du  pèlerin, 
priez  pour  nous. 

Notre-Dame  de  Lourdes,  qui  avez  guéri  tant 
d'irfirmités,  priez  pour  nous. 

Notre-Dame  de  Lourdes,  qui  avez  consolé  tant 
d'infortunes,  priez  pour  nous. 

Nous  vous  demandons  de  réaliser  en  nous  l'ob- 
jet de  vos  apparitions,  Notre-Dame  do 
Lourdes,  écoutez-nous. 

Donnez  la  victoire  à  la  sainte  Eglise,  Notre- 
Dame  de  Lourdes,  écoutez-nous. 

Ecrasez  la  tête  du  serpent  infernal,  Notre- 
Dame  de  Lourdes,  écoutez-nous. 

Détruisez  l'esprit  de  révolte  et  l'amour  effréné 
du  plaisir,  qui  sont  les  plaies  de  notre  temps, 
Notre-Dame  de  Lourdes,  écoutez-nous. 

Prêtez  l'oreille  aux  soupirs  de  tous  ceux  qui 
vous  invoquent,  Notre-Dame  de  Lourdes, 
écoutez-nous. 

Purifiez  et  réchauffez  nos  cœurs,  afin  que  nous 
soyons  plus  dignes  d'être  exaucés,  Notre- 
Dame  de  Lourdes,  écoutez-nous. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du 
monde,  pardonnez-nous.  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du 
monde,  exaucez-nous.  Seigneur. 
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Agneau  de  Dieu,  qui  eifacez  les  péchés  du 
monde,  ayez  pitié  de  nous,  Seigneur. 
V.  Soyez  mille  fois  félicitée,  ô  bienheureuse 

Vierge  Marie. 
R.  De  votre  Immaculée  Conception. 

APPROBATION. 

Nous,  évéque  de  Montréal,  avons  approuvé  et  ap- 
prouvons, pour  les  dévotions  privées  dans  notre  dio- 
cèse, les  susdites  litanies,  et  accordons  aux  personnes 
qui  les  réciteront  dévotement,  quarante  jours  d'indul- 
gences à  gagner  une  fois  par  jour. 

Donné  a  Montréal,  le  27  avril  1878, 

t  Edouard  Chs.,  £v.  de  Montréal. 
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Autres  Prières  &  Notre-Dame  de  Lourdes. 

O  Vierge  Immaculée,  Mère  de  Miséricorde, 
santé  des  infirmes,  refuge  des  pécheurs,  con- 
solatrice des  affligés,  vous  connaissez  mes  be- 
soins, mes  peines,  mes  .  souffrances  ;  daignez 
abaisser  sur  moi  un  regard  favorable.  En 
apparaissant  dans  la  Grotte  de  Lourdes,  vous 
avez  voulu  que  ce  lieu  devint  un  lieu  privi- 
légié, d'où  vous  répandriez  vos  faveurs,  et 
déjà  bien  des  malheureux  y  ont  trouvé  le  re- 
mède à  leurs  infirmités  spirituelles  et  corpo- 
relles. Je  viens,  plein  de  confiance,  implo- 
rer vos  maternelles  faveurs:    Exaucez,  6  ten- 
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[  j  dre  Marie,  mon  humblo  prière  ;  et,  comblé  de 
\\  vos  bienfaits,  je  m'efforcerai  d'imiter  vos  ver- 
(i  tus,  pour  participer  un  jour  à  votre  gloire. 
h  Ainsi  soit-il. 
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Soyez  bénie,  Vierge  très-pure,  qui  avez 
jdaigné  apparaître  jusqu'à  dix-huit  fois,  toute 
resplendissante  de  lumière,  de  douceur,  de 
beauté,  dans  la  Grotte  de  Lourdes,  et  dire  à 
l'humble  et  naïve  enfant  qui  vous  contemplait 
dans  l'extase:  Je  suis  V Immaculée  Concep- 
tion, 

Soyez  bénie  des  faveurs  extraordinaires  que 
vous  ne  cessez  de  rép&ndre  en  ce  lieu. 

Par  votre  cœur  de  Mère,  ô  Marie,  et  par  la 
gloire  que  vous  a  rendu  la  sainte  Eglise,  nous 
vous  conjurons  de  réaliser  les  espérances  de 
paix  qu'a  fait  naître  la  proclamation  du 
dogme  de  V Immaculée  Conception, 


Je  vous  révère.  Mère  toujours  Vierge,  Reine 
de  miséricorde,  plus  pure  et  plus  sainte  que 
tous  les  anges.  0  Mère  de  grâce  !  ô  douce  es- 
pérance des  pécheurs,  porte  du  ciel  toujours 
ouverte,  le  salut  des  pauvres  malades;  venez 
à  notre  secours.    Ainsf  soit-il. 
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Oraiaon  Jaculatoire. 

Bénie  soit  la  Sainte  et  Immaculée  Concep- 
tion de  la  bienheureuse  Vierge  Marie  ! 

(100  jour*  d'indulgences  chaque  fois  qu'on 
la  récite.    Pie  VI.) 

0  ma  Souveraine,  à  ma  mère  !  Souvenez- 
vous  que  je  vous  appartiens.  Gardez-moi, 
défendez-moi,  comme  votre  bien  et  votre 
propriété. 

(^0  jours  d'indulgences.  Pie  IX.) 
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Salut,  ô  Reine,  Mère  de  miséricorde  ;  notre 
vie,  notre  douceur  et  notre  espérance,  salut. 
Enfants  d'Eve,  malheureux  exilés,  nous  éle- 
vons nos  cris  vers  vous  ;  nous  soupirons  vers 
vous,  gémissants  et  pleurants  dans  cette  vallée 
de  larmes.  Oh  !  de  grâce,  notre  avocate,  tour- 
nez donc  vers  nous  vos  regards  miséricordieux , 
et  après  cet  exil,  montrez-nous  Jésus,  le  fruit 
de  vos  entrailles,  ô  clémente,  ô  icharitable,  ô 
douce  Vierge  Marie. 
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O  Sainte  Marie,  ma  Souveraine  !  aujour- 
d'hui, chaque  jour  et  à  l'heure  do  ma  mort,  je 
mets  mon  corps  et  mon  âme  sous  votre  puis- 
sante protection  et  votre  spéciale  sauvegarde. 
Je  me  jette  dans  le  sein  de  votre  miséricorde  ; 
je  place  en  vous  toute  mon  espérance  et  ma 
consolation;  je  remets  entre  vos  mains  mes 
peines  et  mes  misères,  ma  vie  et  ses  derniers 
instants  :  alin  que,  par  votre  très-sainte  inter- 
cession et  par  vos  mérites,  toutes  mes  actions 
soient  faites  et  dirigées  selon  votre  volonté  et 
celle  de  votre  Fils.    Ainsi  soil-il. 
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Souvenez-vous,  ô  très-miséricordieuse  Vierge 
Marie,  qu'on  n'ajamais  entendu  dire  qu'aucun 
de  ceux  qui  ont  eu  recours  à  votive  protection, 
imploré  votre  assistance  et  réclamé  votre  in- 
tercession, ait  été  abandonné.  Animé  d'une 
pareille  confiance,  ô  Vierge  des  vierges  et  ten- 
dre mère,  je  cours  me  réfugier  auprès  de  vous, 
ei,  gémissant  sous  le  poids  de  mes  fautes,  je 
me  prosterne  à  vos  pieds.  Veuillez,  ô  Mère 
du  Verbe,  ne  point  mépriser  mes  prières,  mais 
écoutez-les  favorablement,  et  daignez  les  ex. 
aucer.    Ainsi  soit-il. 
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PRIERE. 


Veniy  Sancte  Spiritus,  etc.    Venez,  Esprit 
Saint,  page  17. 

DEUXIÈME  LECTURE. 
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LE   CHAPELET. 

'  La  première  fois  que  Bernadette  aperçut 
l'Apparition,  toute  saisie  de  crainte,  elle  mit 
instinctivement  la  main  sur  son  chapelet.  Elle 
voulut  faire  le  signe  de  la  croix  et  porter  la 
main  à  son  front  ;  mais  son  tremblement  était 
tel  qu'elle  n'eut  pas  la  force  de  lever  le  bras. 
Cet  état  de  stupeur  ne  dura  pas  longtemps.  Au 
dqux  sourire  de  la  Vierge,  à  son  regard  bien- 
veillant, le  calme  commença  à  renaître  dans 
son  âme.  Ce  qui  acheva  de  rassurer  cette  en- 
fant, ce  fut  de  voir  l'Apparition  commencer  à 
faire  sur  elle-même  un  majestueux  signe  de 
croix,  puis  à  défiler  dans  ses  doigts  les  grains 
d'un  chapelet.. .A  cette  vue,  saisie  de  joie,  d'es- 
pérance, Bernadette  fait  à  son  tour  le  signe  de 
la  croix,  récite  humblement  son  chapelet  :  Je 
crois  en  Dieu  ;  Je  vous  salue,  Marie,  pleine  de 
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grdce A  peine  a-t-elle  terminé  sa  prière, 

que  la  Vierge  lumineuse  disparaît  toul-à-coup. 

Chose  bien  digne  de  remarque,  c'est  que  dans 
les  dix-sept  autres  apparitions  qui  suivirent  la 
première,  toujours,  à  chaque  fois,  la  Sainte 
Vierge  tenait  dans  ses  mains  un  chapelet,  un 
chapelet,  dit  Bernadette,  tout  éblouissant  de 
beauté,  de  richesse.  Qu'a-t-elle  voulu  nous 
apprendre  par  là,  cette  divine  Mère,  si  non  que 
cette  prière  est  la  plus  chère  à  son  cœur,  parce- 
que  mieux  que  toute  autre,  elle  lui  rappelle  ses 
plus  doux,  ses  plus  glorieux  privilèges,  comme 
son  Immaculée-Conception,  sa  maternité  divine. 

Si  la  Sainte  Vierge  aime  tant  cette  prière,  si 
elle  est  sa  prière  de  prédilection,  il  faut  aonc 
la  lui  offrir.  On  ne  peut  en  douter,  en  exaltant 
le  chapelet  comme  Elle  Ta  exalté,  en  le  glori- 
fiant comme  Elle  l'a  gloritié,  en  le  portant 
comme  un  l?ijou  céleste,  en  le  touchant  de 
ses  mains  virginales,  en  le  faisant  passer  par 
le  canal  de  ses  lèvres  si  pures,  on  ne  peut  en 
douter,  cette  Vierge  Immaculée  a  du  alors  im- 
primer à  cette  prière  une  vertu  toute  nouvelle» 
une  vertu  divine.  Elle  apprit  par  là  môme  au  () 
monde  entier  que  cette  prière  serait  une  source  \\ 
de  très-grandes  grâces.    Aussi,  tous  les  pèle-  n 

rins  qui  vont  à  Lourdes  récitent-ils  cette  prière  ji 
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aux  pieds  de  la  Grotte,  convaincus  qu'ils  ne 
peuvent  offrir  à  la  Mère  de  Dieu  une  prière  qu^ 
lui  soit  plus  agréable. 

Ayons  maintenant  pour  le  chapelet,  la  plus 
grande  estime.  Ne  le  regardons  plus  comme 
une  chose  ordinaire,  commune.  Qu'il  soit  plu- 
tôt à  nos  yeux  d'enfant  de  Marie,  un  vrai  tré- 
sor, une  vraie  mine  de  grâce.  Imitons  Berna- 
dette, cette  enfant  privilégiée.  Elle  ne  voit  plus 
sa  Mère  chérie  du  Ciel,  mais  elle  la  prie  chaque 
jour  avec  la  plus  tendre  piété.  Sa  prière,  c'est 
le  chapelet.  Elle  ne  peut  oublier  qu'elle  l'a 
récité  dix-huit  fois  en  compagnie  de  la  Vierge 
Immaculée.  Récitons-le  comme  elle  le  récite 
avec  ferveur  et  nous  recueillerons  les  plus 
heureux  fruits  de  cette  prière. 

"  Deata  Virgo  plena  fuît  gratia,  non  tanltnn 
*'  in  sCy  sed  etiam,  quantum  ad  refundendum  in 
*'  omnes  homines. — St.  Thomas. 

"La  bienheureuse  Vierge,  fut  pleine  de 
"  grâce,  non  seulement  en  elle-même,  mais  en- 
"  core  de  manière  à  pouvoir  en  remplir  tous  les 
"  hommes." 

Litanies  de  la  Sainte  Vierge  et  autres  prières 
de  la  neuvaine,  page  19  et  suivantes. 
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TROISIEME  JOUR. 

PRIÈRE. 

Venif    Sancte  Spiritus,  elc.    Venez,  Esprit- 
Saint,  page  17. 

TROISIÈME  LECTURE. 

LA   FONTAINE. 

Aujourd'hui  on  connait  partout  la  Fontaine 
miraculeuse  de  la  Grotte  de  Lourdes.  Depuis 
vingt  ans,  cette  Fontaine  coule.  Ses  eaux 
claires  et  limpides,  toujours  abondantes,  ont 
guéri  et  guérissent  encore  une  foule  d'infirmes, 
de  malades.  De  toutes  les  parties  du  monde 
on  demande  de  cette  eau,  et  partout  ce  sont 
les  mômes  prodiges  qui  s'opèrent.  Cette  Fon- 
taine a  donc  mérité  le  surnom  de  Fontaine  Mi- 
raculeuse. On  l'appelle  aussi  cette  Fontaine 
du  nom  si  doux,  si  aimable  de  Fontaine  de  Ma- 
rie. Si  nous  voulons  que  les  eaux  de  cette 
Fontaine  aient  la  vertu  de  nous  communiquer 
la  vie,  les  forces,  la  santé,  de  nous  aider  à  ob- 
tenir du  ciel  quelque  grâce  particulière,  il  faut 
prier  et  nous  donner  sincèrement  à  Dieu. 
Sans  ces  deux   conditions  point  de  grâces. 
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C'est  ce  qu'avait  si  bien  compris  le  jeune 
Henri  Lasserre  qui  a  fait  le  beau  livre  des  Ap- 
paritions de  la  Suinte  Vierge  à  Lourdes.  Sa  vue 
s'éteignait  de  jcur  on  jour.  Il  avait  recours  aux 
médecins  les  plus  habiles.  On  lui  parla  des 
eaux  miraculeuses  de  Lourdes.  C'est  vrai,  di- 
sait-il, ces  eaux  peuvent  me  guérir,  mais  j'aime 
mieux  être  guéri  par  les  médecins,  sacrifier 
môme  pour  cela  toute  ma  fortune.  Plus  tard, 
après  sa  guérison,  il  l'avoue  lui-même  dans  son 
livre  des  Apparitions,  il  ne  voulait  pas  être 
guéri  par  la  Sainte  Vierge,  n'ayant  pas  le 
courage  de  la  payer  comme  elle  devait  l'être. 
J'avais  en  moi  une  passion  dont  j'étais  l'es- 
clave, c'était  la  volupté,  il  m'en  coûtait  d'en 
faire  le  sacrifice.  Quoi  !  moi,  devenir  un  saint  I 
renoncer  pour  toujours  au  plaisir  !  c'est  ce  à 
quoi  je  ne  pouvais  me  décider.  Mais  il  fallut 
me  rendre,  ma  vue  achevait  de  s'éteindre. 
J'aimais  mieux  la  mort  que  la  cécité.  Je  fais 
écrire  à  Lourdes.  L'eau  de  la  grotte  miraculeuse 
m'arrive.  A  la  vue  de  cette  eau  qui  a  opéré 
déjà  tant  de  prodiges,  je  suis  saisi  des  plus 
vives  émotions...  C'était  le  soir,  j'étais  seul 
dans  ma  chambre,  ou  plutôt  la  Sainte  Vierge 
était  là  près  de  moi,  qui  me  voyait,  qui  m'at- 
tendait.   Je  tombe  à  genoux,  je  demande  par- 
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don  à  Dieu  de  ma  vie  criminelle,  je  pleure 
abondamment,  je  prends  de  cette  eau  sainte, 
j'en  imbibe  un  linge  blanc,  je  me  lave  les  yeux 
en  priant  dans  mon  cœur  la  Vierge  Immaculée. 
Au  bout  de  quelques  secondes,  je  me  relève. 
J'étais  guéri  et  guéri  radicalement.  0  Marie  [ 
m*écriai-je,  c'est  vous  qui  avez  eu  pitié  de  moi, 
qui  m'avez  guéri  ;  vous  vous  êtes  montrée  ma 
Mère,  je  veux  être  maintenant  et  pour  toujours 
votre  enfant  fidèle,  dévoué. 

Les  dispositions  de  ce  jeune  homme  doivent 
être  les  nôtres.  Le  seul  obstacle  à  la  grâce, 
c'est  le  péché.  Détruisons  en  nous  le  péché 
comme  Ta  fait  si  généreusement  ce  jeune 
homme,  et  nous  nous  rendrons  par  là  dignes  des 
faveurs  du  ciel. ..Il  est  peu  de  personnes  qui 
n'aient  en  elles  un  défaut  dominant,  défaut  qui 
a  été  la  cause  de  presque  toutes  les  fautes 
qu'elles  ont  commises  jusqu'à  ce  jour.  Voyons 
quel  est  en  nous  ce  défaut  dominant.  Prenons 
dès  aujourd'hui  la  ferme  résolution  de  nous  en 
corriger;  sans  cela,  nous  aurons  beau  prier, 
faire  neuvaine  sur  neuvaine,  nous  n'obtien- 
drons pas  les  faveurs  que  nous  demandons. 
L'eau  miraculeuse  de  Lourdes  n'aura  pas  plus 
d'effet  sur  nous  que  l'eau  commune,  ordinaire. 
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jl  "  ^(/  Mariam  velul  ad  fonlem  propcrel  anima 
)j  'noslra  sUihunda  ;  ad  hune  mismcordiœ 
\{  '' fonlem  tola  solUciliuline  miseria  noslra  rr 
h  "  curral.  "   St.  Bern. 

;  j  "  Que  notre  âme  qui  a  soif  s'empresse  d  ac- 

\\  ''courir  h  Marie  comme  à  une  fontaine  ;  que 

\\  "  notre  misère  ait  recours  li  co  trésor  dn  bonté 

\\  ''  de  miséricorde.*'                                            ' 
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F'RIKlUîS. 


\\      Litanies  de  la  Sainte  Vierge  et  autres  prières 
W  page  \2  et  suivantes.  • 


fi 


*     * 


*:'i 


•••  ••■■■« 


'••.••..'..,•,.,•.„, .•».-•.., 


t  \ 

V) 

i) 

{; 

* 

(] 

1} 

i} 

f) 

0 

1} 

U 

i.} 

i) 

V: 

{} 

il 

l) 

{] 

U 

, 

(} 

—.•  s 

■  «*•«/*«•#«•««••,•••  ^«««^^^•^«■•«•••^■•a  t^mt  »••,  »••,  •••.•••,•    •  *•»!•••)•«•,•«•«••«  4 


t*«»t^M,«»«^*««/««,  a»*,«*^. 


'! 


^ 


QUATRIEME  JOUR. 

pHiKni:. 

Venif   Santie  Sju'riliis,  de.     Vonoz,  Espiit- 
Saint,  Ole.  page  17. 

QUATRIKME  LKCTUnR. 

LA    CIIAPEKLK. 
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Une  (les  choses  que  la  Sainte  Vierge  a  de- 
mandé dans  ses  apparitions  h  la  Grotte  de 
Lourdes,  c'est  une  cliapelle.  AUez^  dit-elle  un 
jour  à  Bernadette,  allez  dire  auxptrlres  de  me 
bâtir  une  chapelle.  Une  chapelle!  Elle  y  tenait 
donc  beaucoup?  Oui,  beaucoup,  et  pour  deux 
raisons  principalement... 

lo  Elle  voulait  une  chapelle  dans  ce  lieu 
pour  qu'elle  servit  de  monument  immortel  qui 
rappelât  aux  âges  à  venir  le  remarquable  évé- 
nement de  ses  célestes  apparitions. 

2o  Elle  voulait  encore  une  chapelle  dans  ce 
lieu  là  môme  comme  pour  nous  dire  qu'elle 
n'était  pas  descendue  du  ciel  sur  ce  rocher 
pour  quelques  moments  passagers,  mais  bien 
pour  y  demeurer  toujours,  mais  bien  pour  y 

h  continuer  le  règne  si  doux  de  ses  bontés,  de  ses 

jl  miséricordes. 
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11  y  a  di'jà  plus  do  vingt  ans  qu'ollc  rst  ve- 
nue à  Lourdes  ;  Elle  y  e^t  encore  ;  et  la 
preuve  c'est  rpi'Elle  y  répand  encore  chaque 
jour  ses  immenses  bienfaits.  Mais  est-ce  à 
dire  qu'Elle  veuille  bien  demeurer  là  exclusi- 
vement ?  Non.  Elle  veut  aussi  étendre  de  là 
ses  plus  douces  faveurs  dans  toutes  les  i)arties 
du  monde. 

C'est  ce  que  nous  disent  tous  ces  nombreux 
Sanctuaires  élevés  partout  en  son  honneur. 
Qui  a  inspiré  de  lui  élever  ces  nouveaux  petits 
ciels?  C'est  Elle-même,  cette  Vierge  Immacu- 
lée. Aussi  comme  Elle  les  aime,  comme  Elle 
aime  à  s'y  rendre,  comme  Elle  ^'y  plait,  c'est 
là  comme  à  Lourdes  son  paradis  sur  la  terre. 
Que  de  grâces  Elle  y  a  répandues  déjà  !  Que  de 
grâces  Elle  y  répand  tous  les  jours  encore  » 
On  ne  parle  que  de  guérisons,  que  do  conver- 
sions éclatantes  obtenues  dans  ces  nouveaux 
lieux  bénis. 

Dans  sa  chapelle  à  Montréal,  où  tant  d'àmcs 
viennent  chaque  jour  se  jeter  à  ses  genoux, 
aussi  que  de  larmes  essuyées,  que  de  cœurs 
soulagés,  que  de  conversions,  que  de  faveurs 
précieuses  obtenues  :  Oui,  Elle  est  également 
ici,  au  milieu  de  nous,  la  Vierge  Immaculée,  la 
mère  tendre  et  compatissante.  C'est  là  qu'Elle 
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nous  attend,  qu'Elle  veut  particulièrement  re- 
cevoir nos  hommages,  entendre  nos  prières, 
exaucer  nos  vœux,  nos  désirs.  Là  nous  serons 
tout  près  d'Elle,  tout  près  de  son  cœur  mater- 
nel, tout  près  de  cette  source  Vierge  Immacu- 
lée, d'où  coulent  avec  une  si  grande  abon- 
dance les  eaux  vivifiantes  de  la  grâce. 

''  Les  yeux  de  Marie  n'ont  pas  restreint  l'ap- 
''  plir<»Uon  de  leur  miséricordieuse  tendresse 
"  à  certaines  contrées  ou  à  certaines  époques  ; 
'^  car  elle  tourne  de  tous  côtés  les  regards  de 
"  sa  miséricorde.  " 

"  Marix  ocuU  miséricordes  ad  ccrlas  re- 
"  giones  et  locja,  ad  cerla  momenla  temporum 
''  non  sunl  alligali ;  illos  enim  quaquaversum 
*'  verliL  "    St.  Ptr.  Dam. 

PRIÈRES. 


'  Les  Litanies  de  la  Sainte  Vierge  et  autres 
prières,  page  19  et  suivantes. 
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IV/n',  Sanclc  Sjnrilus,  de.    Vonoz,  Ei^prit- 
Saint,  etc.,  page  17. 

CINQUIEME  LECTURE. 

LA    MISÉRICORDE. 

La  Suinte  Vierge,  dans  toutes  ses  apparitions 
à  la  grotte  de  Lourdes,  n'a  parlé  que  de  misé- 
ricorde. Elle  en  a  parlé  soit  par  des  signes, 
soit  par  des  figures,  soit  de  vive  voix.  D'abord 
un  des  signes  de  miséricorde  qu'elle  a  donné 
c'est  ce  chapelet  qu'elle  tenait  toujours  dans 
ses  mains.  Elle  ainc^it  donc  bien  cette  prière? 
Oui,  et  pourquoi?  I  arceque  cette  prière  est 
une  prière  à  son  Immaculée  Conception.  En 
effet,  quand  nous  disons  :  Ace,  graliâ  plena, 
c'est  comme  si  nous  disions  :  Ave,  Immaculala 
Conceplio...Je  vous  salue,  pleine  de  grâce  ou  Je 
vous  salue.  Immaculée  Conception. —  Quelle 
bonté  de  la  Vierge  Immaculée  de  nous  avoir 
désigné  cette  prière  comme  celle  qui  lui  allait 
le  plus  directement  au  cœur,  comme  la  véri- 
table clef  d'or  qui  doit  nous  ouvrir  le  sein  de 
ses  immenses  miséricordes. 
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Un  aiilro  signe  do  miséricordes  h  Lourdes, 
ce  sont  les  doux  sourires  de  la  Sainte  Vierge  • 
dans  CCS  dix-huit  apparitions,  un  seul  nuage 
de  tristesse  passa  sur  son  front,  il  se  dissipa 
presqu'aussitôt.  Elle  pleura  alors  sur  le  sort 
de  tant  de  milliers  d'âmes  qui  chaque  jour 
tombaient  dans  les  profonds  abimes  de  l'en- 
fer. A  part  ce  moment  de  tristesse,  toujours 
elle  a  souri.  Que  signifiait  ce  sourire  si  bien- 
veillant, si  aimable  ?  C'était  son  âme  très-clé- 
menle,  très-douce,  très  aimante,  c'était  en  un 
mot  SI  miséricorde  qui  rayonnait,  qui  s'épa- 
nouissait sur  sa  céleste  figure.  Par  ces  doux 
sourires,  cette  divine  Mère  voulait  donc  nous 
gagner  le  cœur,  nous  attirer  à  elle  pour  nous 
combler  ensuite  de  ses  immenses  bienfaits? 

La  Sainte  Vierge  n'a  pas  seulement  parlé  de 
miséricordes  par  des  signes  mais  aussi  par  des 
figures. ..N'en  citons  qu'une  et  c'est  la  plus 
frappante,  celle  qui  parle  le  mieux. ..Quelle  est- 
elle?  C'est  cette  Fontaine  dont  on  parle  par- 
tout; ce  sont  ces  eaux  douces  et  pures  qui 
coulent  toujours  en  abondance  et  qui  opèrent 
d'innombrables  prodiges.  Figure  saisissante 
du  Cœur  Immaculé  de  notre  divine  Mère. 
Fontaine  céleste  d'où  coulent  par  torrents  les 
grâces  les  plus  précieuses,  allant  partout  por- 
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ter  la  vie,  les  consolations.  O  Fontaine,  figure 
aimable,  comme  tu  me  donnes  une  bien  noble 
idée  des  bontés  de  Marie. 

La  Sainte  Vierge  a  parlé  aussi  do  cive  voix 
de  sa  miséricorde.  Ce  qui  doit  ici  nous  faire 
tressaillir  de  joie,  de  reconnaissance,  c'est  la 
recommandation  solennelle  qu'elle  a  laite  de 
tous  les  pécheurs  aux  prières.  Bernadette 
était  aux  pieds  du  rocher  ravie  en  extase,quand 
elle  entendit  la  céleste  Apparition  lui  dire: 
Priez  pour  la  co)iversion  des  pécheurs.  Baisez  la 
terre. ..Pénitence!  Pénitence!  Pénitence!  Priez 
pour  la  conversion  des  pécheurs.  Ah  !  qu'elle 
aime  les  pécheurs  !  Oui,  disons-le. ..C'est  pour 
eux  particulièrement  qu'elle  est  descendue  du 
ciel  dix-huit  fois  sur  le  rocher  de  Lourdes. 
C'est  pour  eux  qu'elle  a  fait  jaillir  cette  Fontaine 
avec  ses  eaux  miraculeuses.  C'est  pour  eux 
qu'elle  a  demandé  une  chapelle  ;  c'est  pour  les 
gagner,  les  attirer  à  elle  et  les  sauver  qu'elle 
multiplie  ses  prodiges  de  bontés  sur  toutes  les 
parties  du  monde. 

**  Cette  divine    Mère  a   toujours  eu   cet 
amour  privilégié  pour  les  pécheurs.    Un  jour 
elle  révéla  à  Sainte  Mathilde,  que  de  tous  les 
hommages  qu'on  pouvait  lui  rendre,  il  n'en 
'*  était  pas  un  qui  lui  plut  davantage,  ni  qui 
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"  davantage  lui  causa  plus  de  joio  que  la  ré- 
•'  pétition  de  cette  prière  :  Sancla  Mariai 
'^  Malcr  iJei,  ora  pro  nohis  peccaloribiis, 
*^  Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu,  priez  pour 
''  nous,  pécheurs;  que  ces  mots  lui  rappelaient 
*'  l'obligation  où  elle  était  d'avoir  compas- 
"  sion  des  pauvres  pécheurs,  de  les  aimer 
*'  et  de  prier  Dieu  pour  eux,  parcequ'ils  avaient 
''  été  l'occasion  de  son  bonheur.  Car, 
'•  ajouta-t-clle,  je  n'aurais  pas  trouvé  la  grâce, 
"  s'ils  ne  l'avaient  pas  perdue;  je  n'aurais  pas 
'^  été  la  mère  de  leur  Sauveur,  s'il  n'avait  pas 
"  lai  lu  les  sauver  ;  enfin,  je  n'aurais  pas  reçu 
''  cette  surabondance  de  grâces,  s'il  n'avait 
*'  pas  fallu  que  je  fusse  la  mère  de  miséri- 
"  corde  et  le  refuge  des  pauvres  pécheurs.*' 
Paroles  consolantes,  bien  propres  à  nous  ouvrir 
le  cœur,  à  aimer  celle  qui  nous  aime  d'un  si 
tendre  amour,  a  nous  inspirer  la  plus  vive 
confiance  en  sa  miséricorde. 

*'  Quel  est  celui  que  n'éclaire  pas  le  soleil? 
**  Quel  est  celui  que  la  miséricorde  de  Marie 
"  n'environne  pas  de  ses  rayons?  " 

''  Quis  estsuper  quem  sol  non  luceni?  Quia 
'*  est  super  quem  misericordia  Mariiv  non 
'' resplendeat? ''    St.  Bonavent. 

PRIÈRES. 

Les  Litanies  de  la  Sainte  Vierfjc  cl  autres 
prières,  page  19  c/  suivantes. 
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SIXIEME  JOUR. 

PKIÈRK. 


Veni   Sanclc   Spiritus,   elc.    Venez,   Esprit- 
il  Saint,  etc.  page  17. 


SIXIEME    LEGTUIIE 

Uù    MVSTÉRIEFX    NOM    DE    l.A    STE.    VIEUCE. 

Le  25  mars,  fôte  de  l'Annonûiation,  Berna- 
dette était  à  genoux  devant  la  Grotte  et  envi- 
ronnée d'une  foule  immense.  Ravie  on  extase 
devant  la  divine  beauté  qu'elle  contemplait, 
elle  eut  alors  l'inspiration  de  lui  demander 
quel  était  son  nom. 

— 0  ma  dame,  lui  dit-elle,  veuillez  avoir  la 
bonté  de  me  dire  qui  vous  êtes  et  quel  est 
votre  nom  ? 

La  royale  Apparition  lui  sourit  et  ne  répondit 
point.  Devant  ee  silence  de  la  Vision,  Berna- 
dette insista  et  reprit  : 

—  0  ma  dame,  veuillez  avoir  la  bonté  de  me 
dire  qui  vous  êtes  et  quel  est  votre  nom  ? 

L'Apparition  parut  rayonner  davantage  et 
comme  si  sa  joie  allait  grandissant,  et  elle  no 
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répoudit  point  encore  h  la  donuinde  d(^  l'on- 
fant. 

Bernadette  redoubla  s^^s  inslances^  el  pro- 
nonça pour  la  troisième  fois  ces  paroles: 

— 0  ma  Dame,  veuillez  avoir  la  bonté  do  me 
dire  qui  vous  êtes  et  quel  est  votre  nom  ? 

Une  quatrième  fois  Bernadette  lit  encore  la 
môme  demande.  A  cette  dernière  question  la 
Vierge  répondit  enlln.  Disjoignant  d'abord 
ses  deux  mains,  Elle  les  inclina  vers  la  terre 
comme  pour  les  montrer  au  monde  pleines  de 
bénédictions;. puis,  les  relevant  et  regardant 
le  Ciel  avec  un  indicible  bonheur,  elle  pronon- 
ça ces  paroles  ;  Je  suis  Tlmmaculée  Concep- 
tion. 

La  divine  Vierge  eût  pu  ajouter  aussitôt: 
Vous  ne  pouvez  comprendre  mon  nom, 
il  est  trop  ineffable.  Mon  nom  est  synonyme 
de  grâces....  Voyez-vous  cette  fontaine  qui 
coule  à  mes  pieds  ;  elle  est  l'image  de  mon 
nom,  de  ce  que  je  suis.  Fontaine  terrestre, 
je  suis  fontaine  céleste,  imleus  aquarumviven- 
lium.  Les  eaux  vierges,  cristallines,  délicieuses 
qui  coulent  du  sein  du  vieux  rocher,  sont  l 'i- 
mage  sensible  des  eaux  vierges,  surnaturelles, 
des  grâces  abondantes  qui  coulent  du  sein  de 
ma  virginité,  de  mon  Cœur  Immaculé.     Pluie, 
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lleiive,  loiTont  de  grâces,  voiliÀ  f[U«*l  est  mon 
nom,  voilà  aussi  ce  que  je  veux  Otre  plus  que 
jamais  à  l'avenir. 

Plusieurs  saints  personnages  avaient  pré- 
dit depuis  assez  longtemps  qu'après  la  défini- 
tion du  dogme  de  l'Immaculée  Conception, 
arriverait  le  plus  beau  règne  des  miséricordes 
de  Marie.  Ce  beau  règne  est  arrivé.  Elle- 
même,  cette  divine  Mère,  l'a  inauguré  à  Lour- 
des... Elle-même  en  personne  est  venue  ou- 
vrir cette  ère  de  nouvelles  grâces,  de  grâces  ex- 
traordinaires, qui  allaient  se  répandre  dans  le 
monde. 

Depuis  I8.j8,  époque  de  ce  merveilleux  évé- 
nement, ces  grâces  abondent  toujours,  ne 
cessent  d'opérer  prodiges  sur  pro'iiges.  A 
nous  de  profiter  de  ce  temps  des  faveurs  prin- 
cières  de  la  Vierge  Immaculée. 

"  Dieu  a  mis  en  Marie  la  plénitude  de  tous 
'*  les  biens.    S'il  est  pour  nous  quelque  es- 
poir de  salut,  sachons  qu'il  nous  vient  de  la 
surabondance  de  la  Mère  de  Dieu." 

"  ûeiis  omnem  honorum  pleniliulinemposuil 
in  Maria,  ut  si  quid  salutis,  per  Eam  noveri- 
mus  illmlpromanare.''    st.  bernard. 

PRIÈRES. 

Les  Litanies  de  la  Sie.  Vierge  et  autres, 
page  19  et  suivantes. 
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SEPTIEME  JOUR. 


PRIEIŒ. 


Veni  Sancle  Spirilus,  etc.  Vonoz,  Esprit- 
Saint,  pngo  17. 

SEPTIÈME  LECTURE. 

LA   nODE   BLANCHE. 

Dans  toutes  ses  apparitions  à  Bernadette,  la 
Vierge  Immaculée  était  revêtue  d'une  robe 
blanche,  d'un  voile  blanc. 

Que  signifie  d'abord  cette  robe  blanche  ?  Elle 
était  le  svmbole  de  la  blancheur  toute  céleste, 
de  la  sainteté  de  son  âme.  Quand  le  ciel  daigne 
descendre  sur  la  terre,  manifester  quelques 
rayons  de  sa  gloire,  de  ses  beautés  ineffables, 
c'est  toujours  la  couleur  blanche  éclatante 
qui  domine...  Ainsi  au  Thabor,  quand  Notre 
Seigneur  apparut  dans  la  gloire  à  Pierre,  Jac- 
ques et  Jean,  ses  habits  étaient  blancs  comme 
neige.  De  môme  après  sa  résurrection,  quand  les 
Anges  apparurent  soit  aux  soldats  gardiens 
de  son  tombeau,  soit  aux  saintes  femmes, 
leurs  vêtements  étaient  également  blancs 
comme  neige.    Le  blanc  est  donc  le  symbole 
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I  de  l'innocence,  ou,  disons  mieux,  l'innocence 
I  c'est  le  vOîtement  du  Ciel.  Qu'il  est  beau  ce 
'■.  vêtement  !  Il  est  beau  dans  le  Ciel,  car  il  est 
tout  imprégné  de  la  lumière,  de  la  gloire  de 
Dieu  I  Qu'il  est  beau  aussi  sur  la  terre  !  Un  jour, 
Sainte  Thérèse,  dans  un  de  ses  ravissements, 
s'écriait  :  Ah  !  si  Dieu,  par  un  miracle,  dai- 
gnait lever  un  coin  du  voile  qui  nous  dérobe 
la  beauté  de  l'innocence  dans  une  ûme,  s'il 
daignait  nous  on  montrerun  instant  souloment 
les  charmes  divins,  nous  cesserions  de  vivre, 
nous  mourrions  de  joie,  de  bonheur. 

Il  ne  tient  qu'à  nous  de  porter  ce  céleste  ha- 
bit de  l'innocence,  de  porter  toujours  cette 
belle  robe  blanche  du  Ciel  ;  c'est  d'éviter  avec 
le  plus  grand  soin,  les  moindres,  les  plus  pe- 
tites fautes  ;  c'est  aussi  de  nous  en  purifier  le 
plus  souvent  possible.  Il  en  est  de  la  robe 
blanche  d'une  dmc,  comme  de  celle  que  porte 
une  personne  au  milieu  du  monde.  Quelque 
soin  qu'elle  prenne  pour  en  conserver  la  blan* 
cheur  éclatante,  des  grains  de  poussière  s'y 
attacheront  toujours  et  en  terniront  la  beau- 
té.  Pour  lui  conserver  tout  son  lustre,  tout 
son  éclat,  il  faut  la  plonger  et  la  replonger 
dans,  l'eau.  De  môme  aussi,  quelque  soin  que 
nous  prenions  pour  préserver  notre  dmc  de  la 
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poussière  du  i»éclié,  colle  poussière  immonde 
s'altacliera  toujours  h  elle,  vu  noire  faiblesse. 
Pour  lui  conserver  sa  céleste  blancheur,  il 
faut  donc  aller  la  plonger  aussi  et  la  plonger 
souvent  dans  les  (^aux  vivifiantes  de  la  grâce, 
qui  coulent  sans  cesse  du  sein  de  la  miséri- 
corde divine  par  le  canal  sacré  du  Sacrement 
de  Pénitence.  Prions  l'Immaculée  Conception 
de  nous  mettre  dans  celte  lieureuse  disposi- 
tion. 

*'  0  Souveraine,  ô  Princesse,  o  Reine,  Souve- 
**  raine  des  souveraines,  nous  avons  recours  h 
"  votre  protection  ;  couvrez-nous  des  ailes  de 
''  votre  tendresse,  et  gardez-nous.*' 

''  0  Domina,  Pr inceps,  al  que  Regina  noh 
''  lissinia,  dominarum  Domina,  sub  tuiim 
"  praesidium  confugimusj  sttb  alis  pielalis  tuie 
"  umhrâ  profrge  et  cuslodi  nos.''   St.  Ephrem. 

Les  Litanies  de  la  Sainte  Vierge  et  autres 
prières  page  19  et  suivantes. 
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HUITIEME  JOUR. 


PlUERE. 


l'eni,   Sande  Spirilits,  etc.    Venez,    Esprit. 
[\  Saint,  page  17. 


HUITIEME  LECTURE. 

LE  VOILE  SLAirC. 

Aijoiinriaii  voyons  cg  qno  veut  dire  ce 
voile  hl.inc  qui  couvre  la  Viergo  Immaculcecle 
la  tùlo  aux  j  ic<ls. 

Quan<l  ou  a  io  sens  chrétien,  on  com;  n^n<l 
de  suite  co  .jii»»  ^igni!i^;  c  voi'e  blanc;  c'est 
remblôme  de  la  motlcsli  \  de  le  pureté. 

"  Il  est  une  vertu  d  vant  lequelc.  di:-  l'Es- 
*'  prit-Saint,  l'or  le  plus  briliaat  devient  t'Tue 
''et  pâlit,  une  vertu  que  la  langue  de  tous  1»  s 
"  peuples  appelle  angélique,  cette  virlu,  c'est 
''  la  pureté.  (Eccl.  xxv,  20)." 
**  Qui  pourrait  dire,  secrie  Bossu  t,  la 
beauté  d'un  cœin-  pur  ?  Une  glace  parfaile- 
*  ment  nette,  un  or  parfaitement  affilé,  un  dia- 
mant sans  aucune  tache,  une  fontaine  d'eau 
claire,  limpide  comme  du  crystal,  n'égale 
'  pas  la  beauté  d'un  cœur  pur.    Quelle  est 
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Il  "  belle,  quelle  est  ravissante  cette  fontaine  (; 
*'  d'un  cœur  chaste  !  Dieu  se  plaît  à  s'y  voir  |) 
"  lui-même  comme  dans  un  miroir."  \\ 

Un  jour,  un  voyageur,  durant  une  belle  soi-  \\ 
rée  d'été,  se  promenait  en  compagnie  do  son  \\ 
enfant,  sur  le  bord  d'un  des  lacs  de  Genève,  (i 
Or  pendant  qu'il  était  à  contempler  la  vouto  \\ 
Il  céleste,  tout  en  feu,  éclairée  d'une  magnifique  \\ 
J'I  lune  et  parsemée  de  millions  d'étoiles,  il  jette  un  ;•• 
(i  instant  après,  ses  regards  sur  la  brillante  glace  ;.! 
i\  des  eaux  de  ce  lac.      Que  voit-il?   Il  voit  cette  () 
{]  même   voûte  céleste,   cette  môme  lune,    ces  (; 
|l  mêmes  millions  d'étoiles  comme  se  plonger,  se  i;| 
Il  baigner,  se  mirer  au  Ibnd  des  eaux  pures  et  H 
(\  limpides  de  ce  lac.     Il  est  ravi...  L'enfant  voit  \\ 
i\  auîjsi  et  admiro  coninio  sou  père  ce  magnifique  ••; 
(j  spectacle... Cet  enfant  ne  peut  s'empêcher  de  (1; 
5"|  s'écrier  alors  :  Ah  !   Papa,  comme  c'est  beau  î  (j 
|l  comme  c'est  beau!    Oui,  n'est-ce  pas?  c'est  le  \\ 
W  ciel  en  haut,  c'est  le  ciel  en  bas.  ri 

{]      Cette  voûte  céleste,  cette  lune,  ces  étoiles  qui  ;.! 
çi  se  baignent  dans  les  eeux  pures  de  ce  lac,  belle  )\ 

(  j  image  de  IJieu  qui  se  voit,  qui  se  mire  dans  les  (; 
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âmes  pures.  Mais  ces  comparaisons  toutes  re-  i; '; 
,-.  levées  qu'elles  soient,  les  saints  Pères  semblent  ;; 
i\  les  dédaigner...  Pour  louer  la  pureté,  ils  vont  H 
c,|  chercher  leurs  images  dans  le  ciel  même.  \\ 
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"  N'en  doutons  pas,  dit  St.  Cyrille,  la  gloire 
"  de  rdnic  pure  est  la  gloire  des  anges  mômos, 
♦•  la  gloire  des  deux  est  la  même.  Eh  !  que  sont 
"  en  eiret  les  cœurs  chastes,  sinon  des  anges 

qui  marchent  sur  cette  terre?  " 

''  Quel  trésor  est  la  chasteté  ?  dit  S.  Bernard, 
'  d'un  homme  elle  fait  un  ange  ;  s'il  est  une 
'  diiïérenco  entre  l'ange  et  l'homme  chaste» 
'  c'est  que  dans  le  premier,  la  chasteté  est 
'  plus  heureuse,  puisqu'elle  ne  lui  coûte  rien  ; 
'  et  que  dans  le  second, elle  est  plus  méritoire 
'  puisqu'elle  est  éprouvée." 

"  La  couronne  du  jeune  âge,  dit  St.  Jean 

Ghrysostome,  sa  plus  belle  parure,  c'est  la 

"  chasteté.  L'Apôtre  n'a-t-il  pas  dit:  '    temple 

<'  de  Dieu  sur  la  terre,  c'est  l'âme  chaste,  et 

"c'est  en  elle  que  réside  TEsprit-Saint.   (l. 

COR  IV). 

''  Oui,  dit  St.  Bernard,  où  la  chasteté  de- 
"  meure,  là  Dieu  habite.  Ibi  habitat  D'eus,  ubi 
'•  habitat  continentia.' 

Personne  au  monde,  n'a  eu  une  plus  sublime 
idée  de  la  beauté,  de  l'excellence  et  du  mérite 
de  cette  vertu  que  la  Sainte  Vierge  ;  c'est  si 
vrai,  qu'elle  eut  refusé  Tincomparable  hon- 
neur de  la  maternité  divine,  si  l'Archange  Ga- 
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briel  ne  lui  eut  assuré  quf  lo  lis  de  sa  pureté 
ne  perdrait  rien  de  sa  oéleslo  blancheur*. 

C'est  la  pureté  qui  a  préparé  dans  son  ^ein 
et  orné  de  ses  mains  si  blanches,  si  délicates  la 
demeure  sacrée  du  Verbe  incarné. 

Le  Cœur  immaculé  d'une  Vierge  a  été  le 
ciel  où  est  venu  habiter  Celui  qu'aucune  es- 
pace ne  contient  et  pour  qui  les  cieux  eux- 
mêmes  sont  trop  petits. 

Voilà  la  pureté  dans  son  beau  divin  ;  que  de 
ch'.rmes,  que  d^  mérites  il  y  a  dans  cette  vertu  ! 
On  comprend  maintenant  pourquoi,  dans  ces 
l\  dernières  années,  la  Sainte  Vierge  s'est  mon- 
])  trée  si  ]>rodigue  de  ses  tendresses  envers  de 
\\  tout  jeunes  enfants.  Elle  a  apparu  en  effet  plus 
\\  de  trente  lois  en  quatre  endroits  de  l'Europe. 
:':  En  Franco,  à  Lourdes  et  à  Pontmain  ;  En 
{}  Prusse,  à  Marpingen;  en  Pologne,  dans  un  pé- 
ri tit  village  ;  et  toujours  à  chaque  fois,  ce  sont 
i-i  des  enfants  qui  ont  été  les  heureux  témoins  de 
;i  ses  apparitions.  Donc  si  nous  voulons,  nous 
;••;  aussi,  avoir  quelque  part  à  ses  divines  lar- 
i\  gesses,  i-oyonspurs  comme  des  enfants.  Soyons 
i;)  des  aiigf's  dans  nos  pensées,  dans  nos  paroles, 
i'\  dans  nos  actions.  Nous  serons  alors  tout  près 
I  î  comme  le  sont  toujours  ces  chèrs  petits  du  Cœur  ; 
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il  immaculé  de  Mario,  c'cst-à-diro,  tout  pros  do 
^  la  source  do  toutes  les  grâces. 

''  Ilœc  enim  Virgo  immaculala,  et  mater  est 
iy*  Virfiinum:' 

"La  glorieuse  qualification  de  Vierge  Imma- 
|j  "  culée  est  pour  Marie  une  raison  de  se  montrer 
^:\  "plus    spécialomont   la    more    i\o    toutes    les 
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vierges. 


PRIÈRE. 


•    ( 

Il  Lilaiiies  de  la  Sainte  Vierge  et  autres  prières 
{)  page  10  et  suivantes. 
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Veni,  Sancie  Sphitus,  etc.  Venoz,  Esprit- 
Saint,  page  17. 

NEUVIÈME  JOUR. 

LA    RÉSIGNATION. 

La  souffrance  est  entrée  dans  le  monde  avec 
le  péché.  En  héritant  du  péché,  nous  avons 
hérité  do  la  souffranco. 

Mais  comment  devons-nous  souffrir?  Ques- 
tion de  vie  ou  de  mort.  Voyons  ce  qui  passe 
en  effet  au  Calvaire.  Il  y  a  doux  grands  cri- 
minels crucifiés,  l'un  à  la  droite,  l'autre  a  la 
gauche  de  Jésus-Christ  ;  ils  meurent  tous  les 
deux.  L'un  monte  au  ciol  ;  ffoclic  mcciim  cris 
m  Paradiso.  Axtjoxtrdlnd  mnne  vous  .'?crcz 
avcc'onoi  dans  le  Paradis^  lui  dit  alors  le  Sau- 
veur. L'autre  tombe  dans  l'enfer.  Le  genre 
de  supplice  est  le  môme  et  la  fin  dernière  toute 
différente.  Pourtant  tous  les  doux  étaient  bien 
également  près  de  Jésus  expirant,  près  de  la 
source  de  toutes  les  grâces.  D'où  vient  donc 
le  salut  de  l'un  ?  Il  vient  de  sa  parfaite  rôsi- 
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gnation  à  souffrir  le  supplice  qu'il  a  mérité,  de  { 
l'union  qu'il  fait  de  ses  souffrances  avec  celle^  "; 
de  Jésus-Christ,  acquérant  ainsi  de  si  grands  | 
mérites  qu'ils  lui  ouvrent  aussitôt  les   portes 
du  ciel.    D'où  vient  la  damnation  de  l'autre  ? 
Elle  vient  de  sa  révolte  contre  les  souffrances  ; 
au  lieu  de  s'y  soumettre,  il  blasphème  Dieu, 
meurt  dans  la  rage  et,  le  d«^sespoir. 

Ah  !  Quo  Sainte  Thérèse  avait  une  haute  idée 
du  mérite  qu'il  y  avait  de  bien  savoir  souffrir. 
N'est-ce  pas  elle  en  effet  qui  a  laissé  échapper 
de  sa  grande  âme,  ce  cri  sublime  d'amour  pour 
la  souffrance  ?  Oui  souffrir  ou  mourir  ! 
Savoir  bien  soufirîr,  accepter  avec  amour  la 
\  souffrance,  l'offrir  à  Dieu  pour  apaiser  sa  jus- 
;  tice,  voilà  le  plus  court  chemin  pour  arriver  au 
ciel.    C'est  dans  ce  chemin  que  marche  Ber- 
;  nadette.    Elle  vit  encore  ;   elle  est  religieuse  ; 
elle  a  toujours  son  infirmité  qui  no  lui  laisse 
aucun  repos.  Souvent  elle  souffre desi  cruelles 
,  douleurs  qu'on  la  croit  à  la  dernière  exlrémité; 
ce  qu'il  y  a  d'admirable  alors,  c'ost  sa  patience 
si  douce  et  presque  enjouée  :  je  ne  mourrai  pas 
encore,  dit-elle  toujours  en  souriant.  Elle  ne  de 
mande  pas  sa  guérison,  parce  qu'elle  sait  ce 
que  la  Sainte  Vierge  lui  a  dit  :  Je  twus  yro- 
:  mets  devons  rendre  heureuse,  non  pas  clans  ce 
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monde,  mais  dans  l'autre.  Bernadette  se  rap- 
pelle toujours  ces  délicieuses  paroles  ;  ce 
souvenir  la  soutient,  la  fortifie,  la  console. 
Elle  sait  quela  mère  de  Dieu  ne  la  laisse 
dans  cet  état  de  continuelles  souffrances  ;  que 
pour  la  puriliei'  de  plus  en  plus,  pour  lui 
donner  lieu  d'acquérir  de  plus  grands  mérites, 
ponr  lui  donner  un  jour  une  plus  magnifique 
couronne  dans  le  ciel.  Si  nous  avons  quelque 
infirmité,  quelque  maladie,  nous  pouvons  on 
demander  la  guérison  à  la  très-sainte  Vierge. 
Si  elle  nous  guérit,  nous  la  remercierons  de 
tout  cœur.  Si  elle  ne  nous  guérit  pas,  nous  bé- 
nirons également  sa  main  maternelle,  nous  la 
baiserons  mémo  avec  plus  d'amour,  nous  lui 
dirons  du  fond  du  cœur  :  non  mea  volonias  scd 
tua  fiai.  Que  votre  volonté  soit  faite,  ô  ma 
Mère,  et  non  la  mienne.  Par  cette  esprit  de 
soumission  à  la  volonté  divine,  une  joie  douce 
descendra  du  Ciel  dans  notre  àme.  C'est  celte 
joie  que  l'on  voit  rayonner  sur  la  figure  de  Ber- 
nadette. Elle  se  plait  toujours  à  vivre  dans  son 
petit  jardin  d'épines,  elle  s'y  trouve  heureuse, 
parceque  la  sainte  Vierge  aime  à  l'y  voii*  de- 
meurer. Imitons  cette  sainte  enfant,  cette 
enfant  des  apparitions,  des  bénédictions  de  la 
Vierge  Immaculée.     Vivons  dans  notre  jardin 
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d'épines,  si  celte  bénite  Vierge  le  veut,  et 
comme  pour  Bernadette,  ce  jardin  d'épines  se 
convertira  un  jour  pour  nous  en  un  jardin  de 
délices,  de  jouissances  éternelles. 

"  Marie  est  pleine  d'aflcction  pour  ceux  qui 
•  '  soufTrentet  toute  puissante  pour  les  secourir/' 

"  Marie  et  affeclu  compaiiendi  el  .vibvenicmU 
'*  abondai  effechi,''     St.  Bkrxard. 

PRIÈRE. 

Les  Litanies  de  la  Sainte  Vieroe  et  aidres 
prières,  page  \9  et  siiiva?itfis. 


Au  dernier  jour  de  la  Neuvaine,  nous  pour- 
rons réciter  riivmne  suivant  :  Te  Mariam  tau- 
damusy  etc.,  ou  Nous  vous  louons,  6  Marie,  etc. 
Beau  cantique  d'actions  de  grâces  on  l'honneur 
de  l'Immaculée  Conception. 

On  peut  encore  réciter  ce  beau  cantique, 
chaque  fois  que  nous  obtenons  quelque  faveur 
particulière  de  la  Très-Sainte  Vierge. 

HYMNE 

Kx  i.'honneî'r  de  l'immaculée  conception  1>E  L.\ 

RIENHEUREUSE    VIERGE    MARIE. 


Te  Mariam  laudamus, 

*  to  Imm{;iculatam  confi- 
tQmur. 

Te  reorum  patronam, 

*  omnes  peccatore^  de- 
precantur. 

Tibi  omnes  christiani, 

*  et  asceticiç  congrega- 
tioncs, 


Nous  vous  louons,  6  Ma- 
rie, nous  vous  saluons,  Im- 
maculée ! 

Kefuge  des  pécheurs,  les 
coupables  vous  implorent 
comme  leur  espérance  ; 

Tous  les  chrétiens  et  les 
corps  religieux, 
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Toutes  les  confréries  éri- 

Îées  en  l'honneur  de  votre 
mmaoulée  Conception, vous 
proclament  : 

Immaculée, 
'  Immaculée, 

Immaculée,  ô  Vierge 
Mère  de  Dieu  I 

Aurore  du  soleil  de  justice, 
toutes  les  créatures  ressen- 
tent l'impression  de  votre 
douce  chaleur. 

Les  Anges  vous  saluent, 
Fille  bien-aimée  dû  Père. 

L'enfer  frémissant  vous 
confesse  Mère  admirable  du 
Verbe. 

Le  purgatoire  vous  învo- 

3ue  comme  l'Epouse  chérie 
u  Saint-Esprit. 
Tous  les  enfants  de  l'Eglifc 
vous  honorent, 

Comme  Mère  de  l'infinin 
miséricorde  1 

Fille  unique  et  chérie  de 
sainte  Anne. 

Bien-aimée  du  Seigneur, 
i  Epouse  de  saint  Joseph. 

0  Marie,  vous  êtes  la  voie 
'■  du  pardon  et  la  Mère  de  la 
\  grûce  par  excellence  ; 

C'est  dans  votre  sein  que 
{  s'est  opéré  le  mystère  de  la 
;  Rédemption  des  hommes. 

Et  par  votre  consentement 
i  aux  paroles  de  l'Ange,  vous 
I  avez  donné  la  joie  au  monde. 

0  Reine,  vous  siégez  pleine 
:  de  gloire,  à  la  droite  de 
i  Dieu. 

Pour  être  notre  média- 
!  trice  auprès  de  lui  ; 


(I 


Tibi  singuli  sodales,  * 
in  Conceptione  tua,  de- 
vote  proclamant  : 

Immaculata, 

Immaculata, 

Immaculata,  o  Virgo 
theotocos  I 

NuUus  est  qui  se  abs- 
condat  a  calore  tuo,  *  au- 
rora  censurgons. 


Te  dilectam  Dei  Patris  ( 
Filiam,  *  omnes  Angeli  ; 
praedicant  ; 

Te  admirabilem  Verbi  ; 
Mat  rem  ♦  crédit  inferus,  ; 
et  contremiscit. 

Te  Spiritus  Sancti  ; 
Sponsam,  *  pîaculares  \ 
flammœ  invocant. 

Te  omnes  Ecclesiœ  fi-  : 
lii,    *   totis   prœcordiis 
exaltant, 

Matrem  immonsfc  mi- 
sericordidp. 

Carissimam  sanctntî 
Annœ,  *  et  unicam  fi- 
liam. 

Dilcctisslmam  a  Deo, 
*  Joseph  i  sponsam. 

Tu  vena,  *  veniaî  Ma- 
ria. 

Tu  singularis  ♦  Mater 
es  gratiae. 

Tu  ad  redimendum  ge- 
nus  humanum,  *  tuum 
commodasti  utserum. 

Tu  Gabrieli  date  con- 
sensu,  *  gaudiun  pepé- 
risti  universo  mundo. 

Tu,  Regina,  a  dextris 
Dei  stas,  *  circumdata 
varietate, 

Mediatrix  ut  sis  ♦  Dei 
et  hominum. 
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Te  ergo  quaosumus  no- 
bis  subveni,  *  9111  tuam 
nominatim  illibatam 
Conceptionem  solemni- 
ter  celebramus. 

w^terna  fac,angeIorura 
beatitate  donari. 

Protège  tuos  alumnos, 
*  et  tuere  fasciculum 
hnreditatis  tua?. 

Et  fove  illos,  *  et  fœ- 
cunda  in  operibus  virtu- 
tem. 

Tuis  solemnibus  con- 
gregamur,  *  ad  benedi- 
cendum  tibi  : 

Et  extollimus  nomen 
Mariaî,  *  super  omne  no- 
men amabile. 

Dignare  per  purissî- 
mam  Conceptionem 
tuam,  *  nos  a  pecoato 
praeservare. 

Ostende  pro  famiilis 
tuis  Filio  tuo,  *  pcctus 
et  ubera  tua. 

Ut  ostendat  Patri  suo 
Unigenitus  *  latus  et 
vulnera, 

Nulla  erit  rcpulsa*  ubi 
talia  erunt  charitatis  in- 
signia. 

Te  decct  laus,  te  decet 
hjTiinus,  *  tibi  jubilia,  in 
Conceptîone  tua  Imma- 
culata,  ô  Maria,  ab  uni- 
versa  creatura  !  Amen. 


V.  Tota  pulchra  es,  u- 
mica  mea. 

R.  Et  macula  origina* 
lis  numquam  fuit  in  te. 


Daignez  donc  nous  venir 
en  aide,  à  nous,  qui  hono- 
rons particulièrement  votre 
Immaculée  Conception. 

Obtenez-nous  de  partager 
le  bonheur  étemel  des 
Anges. 

Protégez  vos  enfants  et 
gardez  votre  petit  troupeau  : 

Favorisez-le  dev  os  grâces 
les  plus  précieuses,  afin  qu'il 
soit  fécond  en  œuvres  de  sa- 
lut. 

Nous  nous  réunissons  aux 
jours  de  vos  fêtes  pour  vous 
bénir  ; 

Et  nous  célébrons  le  nom 
de  Marie  comme  aimable 
par-dessus  tous  les  noms. 

Daignez,  ô  Vierge  sainte, 
par  votre  Immaculée  Con- 
ception, nous  préserver  du 
péché. 

Montrez  à  votre  fils,  en  fa- 
veur de  vos  serviteurs,  le 
sein  qui  l'a  nourri, 

Afin  que  ce  fils  unique 
montre  à  son  père  céleste 
ses  plaies  et  son  côté  ouvert. 

Il  n'y  aura  point  de  refus 
devant  de  telles  marques 
d'amour  I... 

0  Marie,  que  tous  les  es- 

Ïtrits,  tous  les  cœurs,  toutes 
es  bouches  s'unissent  pour 
célébrer  le  privilège  de  votre 
Immaculée  Conception  ! 
Ainsi  soit-il. 

T.  Vous  êtes  toute  belle 
ma  bicn-aimée. 

R.  Et  la  tache  originelle  ne 
fut  jamais  en  vous. 
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PRIONS. 


0  Dieu  qui,  par  l'Imma- 
culée  Conception  de  la 
Vierge  Marie,  avez  préparé 
à  votre  Fils  une  demeure 
digne  de  lui,  accordez  à  tous 
ceux  qui  célébreront  cette 
grande  fête  la  prospérité  et 
la  paix  en  cette  vie,  la  féli- 
cité et  la  gloire  éternelle 
après  leur  mort  :  par  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ. 


Nous  nous  mettons  sous 
votre  protection,  Sainte 
Mère  de  Dieu  :  ne  méprisez 
pas  les  prières  que  nous  vous 
adressons  dans  nos  besoins, 
mais  délivrez-nous  sans 
cesse,  de  tous  les  périls,  0 
Vierge  glorieuse  et  bénie. 
Ainsi  soit-il. 


OREMUS. 


Dcus,  qui  pcr  Imma- 
culatam  Virginis  Con- 
ceptionem,  dignum  Filio 
tuo  habitaculum  prœpa- 
rasti.  concède  ut  quis- 

?[ui8  hujus  sacratissimae 
estivitatis  solemnia  de- 
lebrabit,  in  terris  pros- 
peritatem  et  pacem,  in 
cœlis  vero  requiem  et 
gloriam  obstineat  sem- 
pitemam  ;  per  Dominura 
nostrum,  etc. 


Sub  tuum  praesidium 
confugimus,  Sancta  Dei 
Genetrix  ;  nostras  de- 
precationes  ne  despicias 
in  necessitatibus,  sed  a 
peiiculis  cunctis  libéra 
nos  semper,  ~~" 
riosa  et 
Amen. 


Virgo  Glo- 
benedicta. 
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RECUEIL  D'INDULGENCES. 


Le  Signe  de  la  Croix. 
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l»  50   Juiirt;   trindulgeiicc  chaque   lois  que  {) 

[]  Ton  fait,  avec  un  cœur  au  moins  contrit,   le  n 

H  signe  do  la  croix  en  disant  les  paroles:  In  no-  ]\ 

\\  mine  Patris,  et  Filii,  et  Si)iritus  Sancti  ;  ou  en  ;•; 

;!  fi'ançais  ;  Au  nom  du  Père,  etc..  Pie  IX. — Bref  0 
0  Quum  salutilera?... du  28  juillet  I8G3. 

En  vertu  d'un  autre  Bref  du  23  mars  1860,  si  î) 

[;  Ton  fait  ainsi  le  signe  do  la  croix,  avec  l'eau  ;; 

M  bénite,  on  gagne  cent  jours  d'indulgence.  H 


Les  Litanies  de  la  Ste.  Vierge. 

Indulgence  do  trois  cent  jours,  chaque  lois 
qu'on  les  récite,  et  indulgence  plenière  aux 
cinq  fêtes  suivantes  :  L'Immaculée  Concep- 
tion, la  Nativité,  l'Annonciation,  la  Purifica- 
tion et  l'Assomption,  pour  tous  les  lidcles  qui 
les  récitent  chaque  jour,  pourvu  qu'ils  s'appro- 
chent des  sacrements  aux  jours  de  ces  fêtes, 
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[)  qu'ils  visitent  une  «'gliso  i)ubli(|iie  «'t  y  prioiil 
I  à  rintcntion  du  Pdp<\  (Pie  VII. — Décret  du 
(    30  Sept.  1817.) 

•  * 

(i  

•  « 

Chapelet  de  T Immaculée  Con- 
W  oeption. 

|!)  Manière  de  le  réciter. — Au  nom  du  Père,  ot 
i!  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit.    Ainsi  soit-il. 

Bénie  soit  la  Sainte  et  Immaculée  Conception 
W  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie. 
)\      Un  Paler,  quatre  Ave  Maria  et  un  Gloria 
W  Palri.., 

\\      On  répète    Bénie  soit  la  Sainte  et  Imma- 
i;;:  culée  Conception  de  la  Bienheureuse  Vierge 
H  Marie 
j':      Un  Pater,  quatre  Ave  Maria  et   un  Gloria 

•  * 

>l  Palri... 

•  « 

))  On  répète  encore  :  Bénie  soit  la  Sainte  et 
i;;  Immaculée  Conception  de  la  Bienheureuse 
H  Vierge  Marie. 

[;i  Un  Pater,  quatre  Ave  Maria  et  ici  trois  Glo- 
\\  ria  Palri... 
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)•;  Pour  gagner  les  indulgences  qui  y  sont 
)\  attachées,  on  doit  le  faire  bénir  par  un  [)rétre 
(I  qui  en  ait  le  pouvoir. 
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(.1 

[j  Indulgences  :  l»  Partielle,  de  300  jours, 
jj  cliaf|ue  fols  qu'un  rccilc  co  petit  chapelet  avec 
}.j  un  cœur  contrit;  2°  Plénière,  chaque  mois, 
;.|  pour  tous  ceux  qui  l'auront  recité  tous  les 
jours  du  mois,  moyennant  la  confession  et  la 
communion.— Pie  IX,  bref  Lonqc  inlery  du  VI 
juin  1855,  dont  la  Congrégation  dos  Indulgences 
a  reconnu  rauthenticilé  par  le  décret  du  22 
sei)tembrc  1858. 
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Cotte  petite  couronn(?  de  prièrebi  a  pour  but 
d'honorer  les  douze  privilèges  de  Marie  Imma- 
culée.— Un  jour  St.  Jean,  dans  une  de  sels  vi- 
sions sublimes,  les  vit  dans  le  ciel  briller  sur 
la  tôle  de  la  Mère  de  Dieu,  sous  la  figure  de 
douze  étoiles... 

Voici  ces  douze  privilèges: 

Pater  et  quatre  Ace  Maria. 
l»  Sa  prédestination  à  la  dignité  de  Mère  de 

Dieu. 
2"  Son  Immaculée  Conception  ; 
3«  Sa  parfaite  conformité  à  la  volonté  divine. 
4»  Son  éminente  Sainteté. 

Pater  et  quatre  Ave  Maria. 
l»  L'Annonciation; 
2»  Sa  Maternité  divine  ; 
3»  Sa  Virginité  perpétuelle  ; 
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4»  Son  Martyr  de  c(L'ur  an  pied  de  la  (Iruix. 
Pater  et  quatre  Ave  Maria. 

!•  Allégresse  de  Marie  à  la  Résurrection  et  à 
l'Ascension  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  ; 

2«  Son  Assomption  au  ciel  ; 

>  Son  élévation  au-dessus  de  tous  les  Anges 
et  de  tous  les  Saints  ; 

V  La  toute-puissance  de  son  intercession... 
Terminer  par  trois  Gloria  Patri. 

St.  André  Avellin,  vivant  au  lue  siècle  eut, 
le  premier,  la  pensée  d'offrir  à  Mario  cette  pe- 
tite couronne  en  l'honneur  de  ses  douze  privi- 
lèges. Il  la  récitait  tous  les  jours,  quelques 
fussent  ses  occupations.  Dans  un  ouvrage  in- 
titulé :  Le  Livre  Spirituel,  il  s'exprime  ainsi  : 
Tu  réciteras  chaque  jour,  douze  Ave  Maria 
on  l'honneur  de  la  très-sainte  Vierge,  et 
pour  quelque  grave  occupation  que  ce 
soit,  tu  n'omettras  cette  pratique  qui 
plait  extrêmement  à  Notre-Dame.  0  mon 
fils,  combien  j'aurais  à  dire  sur  cette  dévo- 
tion !  S'il  plait  à  Dieu  j'en  traiterai  longue- 
ment dans  un  autre  livre.  Je  connais  une 
personne  (c'était  lui-môme)  qui,  pendant 
qu'elle  le  récitait,  voyait  un  ange  offrir  cha- 
"  que  Ave  Maria  à  la  très-sainte  Vierge,  qui 
*'  en  paraissait  grandement  glorifiée  et  con- 
*'  tente.  Sois  certain  que  par  cette  prière  tu 
"  obtiendras  plus  facilement  toutes  sortes  de 
*'  grâces,  et  que  tu  auras  un  plus  grand  se- 
"  cours  de  la  bienheureuse  Viergo  Marie  au 
''  moment  de  la  mort. 
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Quiconque,  s'étont  confessé  et  ayant  communié,  ré- 
citera avec  un  cœur  au  moins  contrit  et  dévotement  la 
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prière  suivante,  devant  une  image  quelcon9ue  de  Jé- 
sus crucifié,  pourra  gasrner  l'indulgence  piénière  accor- 
dée à  perpétuité  par  Pie  VU.  (Décret  du  10  avril  1821). 

Conformément  à  un  autre 
décret  du  18  juillet  1858,  il 
est  nécessaire  d'ajouter 
quelqu'autre  prière  a  l'in- 
tention du  Souverain  Pon- 
tife, par  exemple,  quel- 
ques Pater  et  Ave  : 
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0  bon  et  très-doux  Jé- 
sus !  Je  me  prosterne  à 
vos  genoux  en  votre  pré- 
sence et  pe  vous  prie  et 
vous  conjure,  avec  toute 
la  ferveur  de  mon  ftme, 
de  daigner  graver  dans 
mon  cœur  de  vifs  senti- 
ments de  foi,  d'espérance 
et  de  charité,  un  vrai  re- 
pentir de  mes  égare- 
ments, et  une  volonté 
très-ferme  de  m'en  corri- 
ger, pendant  gue  je  con- 
sidère en  moi-même,  et 
que  je  contemple  en  es- 
prit vos  cinq  plaies,  avec 
une  grande  affection  et 
une  grande  douleur,  ayant 
devant  les  yeux  ces  paro- 
les prophétiques  que  déjà 
David  prononçait  de  vous, 
6  bon  J  ésus  :  Ils  ont  pjeroé 
mes  mairs  et  mes  pieds, 
ils  ont  compté  tous  mes 

08. 

i„    (Ps.  XXX,  17  et  18.).... 
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Ohapelôt  de  Sainte  Brigitte. 

h  Quiconque  récitera  le  chapelet  de  Sainte 
Î'I  Brigitte,  pourra  gagner  l'indulgence  de  cent 
{.j  jours  pour  chaque  Pater,  de  cent  jours  pour 


{  chaque  Ave  Maria,  et  de  cent  jours  pour  cha- 


i 

Il  que  Credo. 

U  ?•  En  récitant  le  chapelet  de  Sainte  Brigitte, 
()  avec  une  ou  deux  personnes,  chacune  d'elles 
îj  gagne  les  Indulgences  partielles  attachées  à  la 
Ij  récitation  des  Pater,  Ave  et  Credo,  tout  comme 
[j  si  elles  récitaient  ce  chapelet  en  particulier. 

Ij  3»  Celui  qui  récitera  le  dit  chapelet,  de  cinq 
l|  dizaines  au  moins  chaque  jour,  pendant  un 
|j  an,  gagnera    l'indulgence    plénière,    le   jour 

xi        -  i»!  _1 ••• \_         IJ »_  #_     _| _i  _^ 
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qu'il  choisira,  après  l'année  révolue,  et  oij, 
s'étant  confessé  et  ayant  communié,  il  priera 
pour  la  sainte  église. 

4»  Celui  qui  sera  dans  l'usage  de  dire  au 

moins  une  fois  par  semaine,  le  chapelet  de 

Ù  cinq  dizaines,  et  qui,  confessé  et  communié  le 

{)  jour  de  la  fête  de  sainte  Brigitte  (8  octobre), 

I  visitant  l'église    paroissiale  ou   toute    autre 

I  église,  et  y  priant  pour  la  sainte  église,  gagnera 

I  l'indulgence  plénière. 
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5»  Indulgence  plénière  à  l'article  de  la  mort, 

pour  celui  qui  récitera  au  moins  uno  fois  par 

semaine  le  dit  chapelet. 

j      6»  Quiconque  dira  le  même  chapelet  chaque 

)  jour  pendant  un  mois,  gagnera  Tindulgence 

i  plénière  un  des  jours  de  ce  mois  qu'il  choisira, 

Ij  et  où,  s'étant  confessé  et  communié,  visitera 

f|  ensuite  une  église  et  y  priera  pour  la  sainte 

||  église. 

Il  7«  Celui  qui,  portant  sur  soi  un  chapelet, 
priera  à  genoux  au  son  de  la  cloche,  pour  un 
agonisant,  gagnera  l'indulgence  de  40  jours. 

8»  Celui  qui,  ayant  ce  chapelet  près  de  soi, 
fera  avec  un  cœur  contrit  l'examen  de  sa 
)}  conscience,  et  dira  trois  Paler  et  Ave,  gagnera 
h  25  jours  d'indulgence* 

i)  9*  Celui  qui,  ayant  sur  soi  ce  chapelet,  en- 
;|  tendra  la  messe  un  jour  de  fête  ou  un  jour 
;|  ouvrier,  ou  assistera  à  quelque  instruction, 
(j  ou  accompagnera  le  saint  viatique,  ou  irame- 
nera  dans  la  voie  du  salut  quelque  âme  égarée, 
ri  ou  enfin  pratiquera  quelque  autre  œuvre 
(j  pieuse  en  l'honneur  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
]l  Christ,  ou  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie,  ou 
;j  de  Saint€  Brigitte,  et  récitera  trois  fois  le 
i\  Paler,  V Ave  Maria,  gagnera  l'indulgence  de 
(|  cent  jours.  :     .  . 
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Soapulaire  de  l'Immaoulée  Oon- 

oeption. 
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Ce  Scapulaire  a  été  révélé  dès  Tan  1676,  à  la 
vénérable  Ursule  Bénincasa,  dont  les  vertus 
ont  été  déclarées  héroïques  par  un  décret  de 
Pie  VI,  en  1793. 

Ce  Scapulaire  a  été  enrichi  de  nombreuses 
indulgences  par  les  Papes  Clément  IX,  Clément 
XI,  Grégoire  XVI,  et  en  dernieb  lieu  par  Pie 
IX. 

Ce  Scapulaire  est  fait  de  deux  morceaux  d*é- 
toffe  de  laine  bleu,  auxquels  on  peut,. par  dévo- 
tion, joindre  une  image  de  Marie  Immaculée. 
Il  doit  être  béni  et  donné  par  un  Religieux 
Théatin,  ou  pa»*  un  prêtre  qui  en  ait  reçu  le 
pouvoir  du  général  de  l'Ordre.  On  le  porte, 
comme  celui  du  Carmel,  passé  au  cou,  et  tom- 
bant d'un  côté  sur  les  épaules,  de  l'autre  sur 
la  poitrine.  Une  fois  usé,  on  en  prend  un  neuf, 
et  ce  dernier  n'a  pas  besoin  d'être  béni. 

Les  deux  fins  principales  que  doivent  se  pro- 
poser les  personnes  qui  se  révêtent  de  ce  saint 
habit,  sont  d'honorer  le  glorieux  privilège  de 
l'Immaculée  Conception  de  Marie  et  de  prier 
pour  la  réforme  des  mauvaises  mœurs  et  le  re* 
tour  à  Dieu  do  ceux  qui  vivent  esclaves  du  vice. 


j-'iafwf  ~i 


'  I  %t  9tm^9êt^m 


(i 

î) 
t) 

l; 

»  f 

V: 


t  : 
\: 
t  : 

t    • 


i} 

t  : 

*    t 

m  t 

I  ; 

fi 

«*! 


i  : 


t  : 


X  : 
\; 

»  ! 

I     t 

il 

t  ; 

\; 

l- 
t  : 

•    • 

0 

a 


t  • 

{; 
0 
(} 

H 

*    « 

i) 
0 

v; 
(i 

{) 

f) 


h' 


I  ; 


H 

il 


i) 

t  : 

•  t 

-   f; 

^  fi 

*  t 

:  : 

I    « 
^  « 

{  ; 

i' • 


-    f  ; 

:  : 
\; 

»  ! 


t  : 

0 


■- 


—  09  — 


(i 


( 


u 

II 

i 
{ 

0 


Deux  choses  sont  nécessaires  pour  gagner  [i 
les  indulgences  :  lo  Porter  toujours  sur  soi  ce  [{ 
scapulaire  ;  2o  Prier  aux  intentions  des  Souve-  [.| 
rains  Pontifes.  On  remplit  cette  dernière  condi*  i\ 


(j  tion  en  récitant  douze  Ave  Maria  en  l'honneur 
;f  des  douze  privilèges  de  Marie  et  trois  Pater  en 
(j  l'honneur  de  la  Sainte  Trinité. 


Indulgences  Plénières 
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Que  V  on  peut  gagn&r  aux  conditions  ordinaires  t  i) 
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c'est-à-dire  se  confesser j  communier  et  prier 
aux  intentions  du  Souverain  Pontife, 

Le  jour  de  la  réception  ;  à  l'articlo  de  la  mort  ; 
tous  les  premiers  dimanches  du  mois  ;  tous  les 
samedis  du  Carême  ;  le  dimanche  et  le  vendredi 
de  la  Passion  ;  les  mercredi,  jeudi  et  vendredi  [{ 
\\  de  la  Semaine  Sainte  ;  un  des  jours  des  Qua-  U 
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rante-Heures  ;  le  dernier  dimanche  de  juillet. 
Aux  fêles  de  Noël,  de  Pâques,  de  l'Ascen-  g 
]  sion,  de  la  Pentecôte,  de  la  Trinité,  de  l'Inven- 
I  tion  et  de  l'Exaltation  de  la  Sainte  Croix. 
)      Aux  fêtes  de  l'Immaculée  Conception,  de  la 
}  Purification,  de  l'Annonciation,  de  l'Assomp- 
j  tion  et  de  la  Nativité  de  la  Ste.  Vierge, 
j      Le  2  août,  fête  de  N.-D.  de  la  Portioncule. 
Aux  fêtes  de  St.  Michel,  des  Anges  Gardiens, 

de  St.  Jean  Baptiste,  de  St.  Joseph,  des  saints  /> 
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Apôtres  Pierre  et  Paul,  de  8t.  Augustin,  deSte.  jj 
Thérèse,  de  la  Toussaint. 
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Une  fois  dans  le  cours  des  exercices  d'une  re-  () 
traite  ;  un  autre  jour  de  l'année  à  notre  choix,  [j 

Aux  fôtes  principales  des  Religieux  Théatins,  \\ 
savoir  :  le  24  mars,  le  12  avril,  le  17  juillet,  le  ;•] 
7  août,  le  10  novembre  et  le  13  décembre. 

De  plus  on  peut  gagner  les  Indulgences  des 
Stations  de  Rome,  eu  visitant,  le  jour  de  sa 
communion  et  aux  jours  ci-dessous  mentionnés 
par  le  Missel  Romain,  une  église  quelconque 
où  se  trouve  un  autel  de  la  Bienheureuse  Vierge 
Marie,  et  en  y  priant  quelque  temps  aux  inten- 
tions des  Souverains  Pontifes. 

Ces  jours  de  station,  suivant  le  Missel  Ro«  ') 
main,  sont  : 

!•  Tous  les  dimanches  de  T Avent  ; 

2«  La  veille  de  Noël  et  le  jour  de  Noël  aux 
trois  messes; 

3»  Les  trois  jours  suivants;  26,  27  28  dé- 
cembre, la  Circoncision,  l'Epiphanie.  K 

4»  Les  dimanches  de  la  Septuagésime,  Sexa-  D 
^sime  et  Quinquaffésime.  i' 
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gésime  et  Quinquagési 

5*  Le  Mercredi  des  Gendres  et  t  \s  les  jours 
suivants  jusqu'au  dimanche  de  Quasimodo  in- 
clusivement. 
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6»  Le  jour  de  St.  Marc,  25  avril  et  les  troi» 
jours  des  Rogations. 

7«  L'Ascension. 

8»  La  veille  de  la  Pentecôte  et  tous  les  jours 
de  la  semaine  suivante. 

9»  Les  trois  jours  des  Quatre-Temps  de  sep- 
tembre et  de  l'Avent.  : 

Indulgences  Plénières 

Que  Von  peut  gagner  sans  se  confesser  ni 

communier. 

Par  une  grâce  bien  particulière  et  des  plus 
authentiques,  quand  les  Associés  récitent  six 
fois  le  Patery  VAve  et  le  Gloria  Patri  en  l'hon- 
neur de  la  très-sainte  Trinité  et  de  la  Bienheu- 
reuse Vierge  conçue  sans  péché,  priant  en 
même  temps  pour  l'exaltation  de  la  Ste.  Eglise» 
l'extirpation  des  hérésies,  etc.,  etc.,  ils  peuvent 
gagner  chaque  fois,  toties  quoiieSf  c'est-à-dire 
autant  de  fois  qu'ils  récitent  ces  six  Pater,  Ave 
et  Gloria  Patri,  les  indulgences  accordées  à 
ceux  qui  visitent  les  sept  basiliques  de  Rome, 
l'église  de  la  Portioncule  à  Assise,  l'église  de 
Saint  Jacques  de  Gompostelle  et  la  terre  sainte 
de  Jérusalem.  Il  n'est  point  nécessaire  de  réci- 
ter d'autres  prières,  ni  de  se  confesser  et  de 
communier  ;  il  faut  cependant  être  en  état  de 
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grâce  et  n'avoir  aucune  affection  au  péché  vé- 
niel. Ces  indulgences  sont  applicables  aux  dé- 
funts. Cettft  faveur  extraordinaire  a  été  recon- 
nue et  approuvée  de  nouveau  par  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences,  décret  du  31 
mars  1856,  lequel  a  été  confirmé  par  N.  S.  P. 
Pie  IX,  le  14  avril  1856. 

Indulgences  Pabtielles. 
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60  ans  pour  quiconque  fait  une  demi-heure  |) 
de  méditation  par  jour  ;  20  ans  pour  la  visite  des  [| 
inûrmes,  ou,  si  l'on  en  est  empoché,  réciter  cinq  [î 
Paler  et  Ave  à  cette  intention;  20  ans  pour  [| 
chaque  jour  des  octaves  de  toutes  les  fêtes  de  |) 
N.-S.;  7  ans  et  7  quarantaines  pour  toutes  les  h 
fêtes  de  la  Ste.  Vierge  non  mentionnées  ci-des- 
sus ;  7  ans  et  7  quarantaines  chaque  fois  qu'on 
s'approche  des  sacrements  dePénitence  et  d'Eu- 
charistie; 5  ans  et  5  quarantaines  chaque  fois 
qu'on  visite  sa  propre  église  et  qu'on  y  récite 
5  Pater,  Ave  et  Gloria  Patri  aux  intentions  ac- 
coutumées ;  300  jours  pour  chaque  jour  de  l'oc- 
tave de  la  Pentecôte  ;  200  jours  chaque  fois 
qu'on  écoute  la  parole  de  Dieu  ;  60  jours  pour 
tout  œuvre  de  piété  ;  50  jours  pour  l'invocation 
des  saints  Noms  de  Jésus  et  de  Marie;  50 


!) 


\ 


::yc^> 


) 


,< 


'm  4 

II 


4     ••«•••M'a*. 


'••#••*  ••^a»**  «••«•••  ##•*>••■ 


i 


i 

!; 
fl 

fi 

■    ( 

:  ; 

I) 

II 

I! 


:  t 
•i 


i/. 

I 

11 
1} 


f 


Li 


•  «•V^a^'a^a************»*»*****^*** 


—  73-" 


*••■••••••••' 


••••il 


\} 
t 

f 
î 

i: 
I 

IJ 
;  ; 

;\ 
i» 

h 
f) 

•  # 

fi 

P 


() 


11 

i) 

)\ 
H 

"H 


«  « 

•  * 

i.i 
II 

() 

f) 
n 

•  * 

il 


rites  de  Notre-Seigneur,   qui  sont  infinis  et 
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jours  pour  la  récitation  d'un  Paler  et  Ak^e  pour 
les  fidèles  vivants  et  trépassés. 

Toutes  les  messes  qui  se  disent  à  quelque 
autel  que  ce  soit,  pour  les  Associés  défunts, 
jouissent  du  bienfait  de  l'autel  privilégié. 

Il  y  a  beaucoup  d'autres  indulgences  qu'il 
serait  trop  long  de  détailler. 

Il  convient  par  conséquent  de  renouveler  son 
intention  chaque  jour,  afin  d'en  gagner  le  plus 
grand  nombre  possible. 

Il  semble  avantageux  d'appliquer  toutes  ces 
indulgences  aux  âmes  du  Purgatoire.  Cet  acte 
de  générosité  ne  peut  demeurer  sans  récom- 
pense. Ces  âmes  sont  trop  reconnaissantes  \] 
pour  méconnaître  de  pareils  bienfaits.  *'  Pour 
un  service  rendu,  elles  en  rendent  mille,  dit  à 
Saint  Dominique  une  âme  qu'il  avait  déli- 
vrée.'* Notre-Seigneur  a  dit  lui^môme  à  Sainte 
Gertrude  :  ''En  cédant  tes  mérites  aux  autres, 
tu  ne  les  perds  pas,  tu  les  doubles  au  con-  jj 
traire..." 

Si  l'on  s'étonne  de  voir  tant  d'indulgences 
attachées  à  ce  Scapulaire,  que  l'on  considère 
l'excellence  des  intentions  pour  lesquelles  elles  n 
sont  accordées  et  qu'on  observe  que  l'église  a  jj 
en  son  pouvoir,  dit  Saint  Thomas,  tous  les  mé-  S| 
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qu'elle  peut  les  distribuer  comme  il  lui  con-  j) 
vient. 

Il  est  difficile  de  gagner  pour  soi  une  indul- 
gence plénière,  puisqu'il  faut  pour  cela  que 
tous  les  péchés,  même  véniels,  soient  remis 
et  qu'on  n'ait  d'affection  à  aucun.  Il  n'en  est 
pas  de  même  pour  les  âmes  du  Purgatoire; 
oar  tous  les  péchés  leur  sont  remis  et  ils  n'y  ont 
plus  la  moindre  affection. 

Aussi  le  bienheureux  Jean  Massias  a-t-il  dé^ 
livré  (1,400,000)  un  million  quatre  cent  mille 
Ames  du  Purgatoire,  ainsi  qu'il  l'a  déclaré  ]{ 
avant  de  mourir,  sur  l'ordre  de  son  Supérieur;  {{ 
et  il  le  savait,  puisque  les  âmes  délivrées  par  U 
lui  venaient  l'en  remercier  avant  d'entror  au  «j 
ciel.  () 

Pour  avoir  part  aux  grâces  et  aux  indulgences  () 
du  Scapulaire  bleu,  il  faut  :  lo  être  reçu  et  le  fj 
porter  sur  soi  de  manière  qu'une  partie  tombe  [\ 
sur  la  poitrine  et  l'autre  sur  les  épaules,  2o  qu'il  [ { 
soit  bleu  et  en  laine  ;  les  cordons  peuvent  être  \\ 
de  fil  de  coton,  bleu,  blanc  ou  noir;  l'image  (| 
n'est  pas  nécessaire  ;  il  faut  faire  les  prières  [j 
indiquées,  cependant  il  n*y  a  pas  de  faute  à  [) 
les  manquer.  [j 

Si  on  vient  à  le  perdre,  ou  s'il  est  usé,  on  [l 
doit  en  prendre  un  autre,  mais  il  n'est  pas  né-  6 
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cessaire  de  le  faire  bénir.  On  peut  joindre  ce 
seapulaire  à  ceux  que  Ton  porte  déj|  en  le  sus- 
pendant au  même  cordon. 

On  reçoit  les  enfants  ;  Tinscription  n'est  p^s 
nécessaire. 


Soapulaire  de  Notre-DMie  du  Mcuit« 

Oannel. 

La  dévotion  de  ce  soapulaire  doit  son  origine 
à  une  célèbre  apparition  de  la  Mèr^  de  Dieu 
faite  à  Saint  ^imon  Stock,  supérieur  général 
des  Carmes  en  Occident  et  qui  eut  lieu  à  Cam- 
bridge; en  Angleterre;  le  13  juillet  1251.  La 
Sainte  Vierge^  se  manifestant  à  ee  grand  Saint 
qui  ne  cessait  depuis  longtemps  d'implorer  sa 
protection  pour  son  Ordre,  et  lui  présentant 
un  Seapulaire  qu'elle  tenait  dans  ses  mains, 
lui  dit  :  **  Reçois,  num  cher  fils,  ee  Soapulaire 
"  de  ion  Ordre  ;  c'est  la  marqué  du  pmvilége 
<'  quef  ai  obtenu  pour  toi  et  pour  les  enfants 
**  du  Carmel  ;  celui  qui  mourra  revêtu  de  cM 
"  habit  sera  préservé  des  feux  étemels  :  (In  hoe  \ 
"  moriens  wiernum  non  patietur  ineendium).  \ 
**  C'est  un  signe  de  salut,  et  une  sauvegarde  i 
'<  dans  les  périls  et  le  gage  d^une  paix  et  d^une 
i»  protection  toute  spéciale,  " 
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)  Un  demi-siècle  plus  tard,  Marie  daigna  de 
IJ  nouveau  se  manifester  au  Souverain  Pontife 
Ij  Jean  XXIÏ;  pour  lui  recommander  encore  le 
Cj  saint  Ordre  du  Garmel,  et  étendant  sa  sollici- 
()  tude  jusque  dans  l'autre  vie,  elle  lui  promit 
'{}  d'aider,  de  consoler  dans  le  purgatoire  les 
âmes  des  confrères,  et  de  les  en  retirer  le  plus 
promptement,  et  surtout  le  samedi  après  leur 
mort:  Sabbalo  post  eorum  obiium.  "Moi, 
"  lui  dit-Elle,  Moi  qui  suis  la  Mère  do  miséri- 
"  corde,  je  descendrai  le  samedi  d'après  leur 
'*  mort,  je  délivrerai  tous  ceux  que  je  trouverai 
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Y)  ''  dans  le  purgatoire,  et  je  les  conduirai  sur  la 
!{  "  sainte  Montagne  de  la  vie  étemelle,  "  Le 
Pape  Jean  XXII,  promulgua  ces  faveurs  dans 
la  Bulle  Sacratissimo  uti  culminey  publiée  à 
Avignon  et  expédiée  le  3  mars  1322.  On  la 
nomma  la  Bulle  Sabbatine,  à  cause  du  privi- 
lège de  la  délivrance  du  Purgatoire  le  samedi, 
Il  en  latin  Sabbatum. 

IJi*  grand  nombre  de  Papes,  dans  des  juge- 
{}  ments  solennels,  ont  préconisé  ces  faveurs  in- 
(;i  signes;  soit  celles  accordées  par  la  Sainte 
H  Vierge  au  B.  Simon  Stock,  soit  celles  accordées 
Ij  au  Pape  Jean  XXII  ;  ils  s'en  sont  fait  égale* 
;'•;  ment  les  promoteurs  et  les  défenseurs  les  plus 

\\  zélés  (Alexandre  V,  Nicolas  V,  Sixte  IV,  Jules 
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II,  Clément  VII,  Paul  IV,  Pie  V,  Grégoire 
Il  XIV,  Clément  VIII,  Paul  V,  Grégoire  XV,  Ur- 
(j  bain  VIII,  Alexandre  VII,  Clément  X,  Innocent 
n  XI,  Benoit  XI,  Clément  XII  et  Benoit  XIV. 


Oonfrérie  de  Notre-Dame  du  Oarmel. 

Cette  confrérie  s'est  établie  à  la  suite  de 
[|  Tapparition  de  la  Sainte  Vierge  au  B.  Simon 
Stock...  Les  Papes  l'ont  favorisée  de  tout  leur 
pouvoir.  En  déclarant  que  le  petit  scapulaire 
dont  se  revêtaient  les  membres  de  la  confrérie 
les  associait  à  tous  les  privilèges  du  saint  Or- 
dre des  Carmes,  ainsi  qu'à  leurs  mérites  et  à 
Il  leurs  bonnes  œuvres,  les  Chefs  de  l'Eglise 
|,)  leur  ont  ouvert  le  trésor  des  Indulgences  et  les 
leur  ont  dispensées  avec  une  sorte  de  profu- 
sion. 

Indulgences. — Voici  les  principales  accor- 
dées par  divers  Souverains  Pontifes,  et  en  par- 
ticulier par  Paul  V,  Bulle  Cum  Cerlas,  du  30 
Octobre  1606. 

Plénière — !•  Le  jour  de  la  réception  du  saint 
habit. 

2<>  Le  jour  de  Notre-Dame  du  Carmel,  (16 
juillet,  ou  le  dimanche  qui  suit...    Benoit  XIV 
>.,  a  étendu  la  faculté  de  gagner  cette  indulgence 
;.(  à  tous  les  jours  de  l'Octave. 
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3*  A  l'arlicle  de  la  mort. 


1 

11 


4*  Par  deux  autres  Bulles  de  Paul  V,  Tune  | 
du  3  août  1609,  et  l'autre  du  i9juillet  1614,  in-  { 
dulgence  plénière  pour  tous  ceux  qui  assistent  | 
à  la  procession  que  font  les  membres  de  la  (i 


}  confrérie,  un  dimanche  de  chaque  mois,  avec 

pour  ( 


{! 


Il  la  permission    de  TEvôque.     On  dit: 
;.j  ceux  qui  assistent  à  la  procession  ;  la  présence 
||  dans  l'église  ne  suffirait  pas;    Ceux  qui  ne 
1;  peuvent  point  assister  à  la  procession  peuvent 
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gagner  l'indulgence,  en  communiant  et  visitant  (| 

I  ce  Jour  là  la  chapelle  de  la  confrérie.   (Clément  || 

X,  Bref  Commissw  nobis  du  8  mai  1673).  || 

Quant  aux  voyageurs.  Infirmes,  prisonniers, 

etc.,  ils  peuvent  avoir  part  à  l'indulgence  de  ce 

(l  diitaanche,    en  récitant  le    petit  Office  de  la 


(i 


Sainte  Yierge,  ou  bien  cinquante  fois  le  Pater, 

VAve  et  faisant  un  acte  de  contrition  uni  au 

!)  ferme  propos,  de  se  confesser  et  communier  \\ 

\]  le  plus  tôt  qu'ils  le  pourront.  fi 

[{  5«  En  vertu  de  la  même  constitution  de 
H  Clément  X,  indulgence  plénière  les  jours  de 
Il  rimmaculée  Conception,  de  la  Nativité,  dé  la 
Ij  Présentation,  de  l'Annonciation,  de  la  Visita- 
||  tioli,  de  la  Purification  et  de  l'Assomption  de 
la  très^sainte  Vierge, 
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6«  Les  jours  de  Saint  Joseph,  de  saint  Si- 
mon Stock,  (16  mai)  de  sainte  Anne,  de  saint 
Michel,  de  sainte  Thérèse,  etc.,  etc. 

?•  Tous  les  mercredis  de  l'année  (le  jour  de 
la  communion,  visiter  l'église  paroissiale). 
,.      Pour  gagner  ces   indulgences  plénières,   il  q 
(    faut  se  confesser,  communier  et  prier  aussi  aux  [) 
intentions  de  Notre  Saint-Père  le  Pape.  {j 

Toutes  ces  indulgences  sont  applicables  aux  jj 
dmes  du  Purgatoire.  (Clément  X,  Bulle  Cum  y, 
s iciit  accepimus,  il  ianvier  \Q12). 

Partielles. — Sept  ans  et  sept  quarantaines,  le 
dimanche  du  mois  destiné  à  la  procession, 
quand  celle-ci  ne  peut  avoir  lieu,  pourvu  que 
l'on  visite  l'église  ou  la  chapelle  de  la  Conft^-  i| 
rie. — Cinq  ans  et  cinq  quarantaines  à  ceux 
qui,  revêtus  du  Scapulaire,  communient  une 
fois  par  mois,  et  prient  pour  le  Souverain  Pon-  \) 
tife. — Ileni,  à  ceux  qui  accompagnent  le  Saint- 
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\i  Viatique  quand  on  le  porte  aux  malades,  et 
i)  qui  prient  pour  eux. — Trois  cent  jours  aux  as- 
;;i  sociés  qui  s'abstiennent  de  viande  les  mercre. 
\)  dis  et  les  samedis. — Cent  jours  pour  chaque 
\\  Ibis  que  les  associés  font  quelque  œuvre  de 
;|  piété  ou  de  charité  (accompagner  au  cimetière 
le  corps  d'un  défunt,  soulager  les  pauvres,  ré- 
concilier les  ennemis,  instruire  les  ignorants  U 
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des  vérités  du  salut,  etc.) — Quarante  jours,  à  ( 
ceux  qui  récitent  chaque  jour  sept  fois  le  Pa-  \ 
ter  et  l'Ave  en  i'honneur  de  'a  sainte  Vierge.      [ 

Toutes  c:;s  Indulgences  sont  applicables  aux  i; 
dmes  du  Purgatoire  (Clément  X,  Bulle  Cum 
Sîcut  accepirnust  du  12  janvier  1672). 

Les  églises  de  l'Ordre  de  Notre-Dame  du 
Carmel  jouissent  des  Indulgences  des  stations 
de  Rome,  aux  jours  indiqués  par  le  Missel  Ro- 
main.— (Glôment  X,  Bulle  Coramissœ  Nobis,  8 
mai  1673.) 

Le  Scapulalre  nous  procure  donc  trois  grands  \\ 
privilèges.  Sj 

1«  Le  premier  de  ces  privilèges  est  celui  f'i 
d'une  bonne  mort  ou  de  la  préservation  de  [j 
l'enfer...  Pour  jouir  Ide  ce  premier  pri\ilége,  il  [■; 
\)  faut  appartenir  à  la  Confrérie,  c'est-à-dire,  être 
îj  dûment  reçu,  porter  le  Scapulaire  avec  piété 
et  l'avoir  au  moment  de  la  mort:  '*  In  hoc 
moriens  xiernum  non  paiielur  incendium.  ' 

2o  Le  second  privilège  est  celui  de  la  P^Ue 
Sabbatine,  c'est-à-dire  la  délivrance  des  peines 
du  Purgatoire  le  premier  samedi  qui  vient 
(5  après  notre  mort.  Pour  avoir  part  à  ce  privi- 
il  lége,  il  faut,  (outre  les  conditions  précédentes,  i 
\\  c'est-à-dire,  être  reç^i  du  scapulaire,  Iç  porter  0 
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avec  piété,  et  lavoir  sur  soi  au  moment  de  la  j 
mort)  il  faut  garder  la  chasteté  propre  de  son  j 
(\  état,  et  si  on  sait  lire,  réciter  tous  les  jours  le  j 
■'  petit  ofBce  de  la  Sainte  Vierge,  selon  le  Bré-  1 
viaire  Romain.  L'Office  canonial  de  l'Eglise 
tient  lieu  du  petit  Office  de  la  Sainte  Vierge 
pour  les  prôtres,  religieux  et  religieuses  tenus 
de  le  réciter. 
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Si  on  ne  sait  pas  lire,  il  faut  observer  toUs  W 

les  jeûnes  prescrits  par  l'Eglise  et  faire  maigre  j) 

tous  les  Mercredis,  Vendredis  et  Samedis  de  |j 

l'amiée,  excepté  le  jour  de  Noël  s*il  tombe  un  [| 

de  ces  trois  iours.  !•! 
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L'obligation  du  petit  Office  et  de  l'absti- 
nence du  Mercredi  et  du  Samedi,  peut  être 
commuée,  ou  changée  en  d'autres  œuvres 
pies,  ou  réduite,  ou  diminuée  selon  les  besoins 
des  personnes,  et  selon  la  volonté  de  celui  qui 
fait  cette  commutation.  Il  faut,  pour  le  faire, 
un  pouvoir  spécial.     (Décret  du  22  juin  1842). 

3"»  Le  troisième  privilège  est  de  pouvoir  ga. 

gner  les  nombreuses  indulgences  ci-dessus,  en  \\ 

accomphssant  les  conditions  requises,  c'est-à-  :.| 

[)  dire,  se  confesser,  communier  et  prier  aux  in.  j'I 

tentions  du  Souverain  Pontife. 
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Observations. 

!•  Pour  gagner  les  indulgences,  on  doit  por- 
ter le  Scapujaire  et  le  porter  de  telle  sorte  que 
les  deux  pièces  soient  séparées,  qu'une  pièce 
pende  sur  la  poitrine  et  l'autre  sur  les  épaules. 

2*  Le  Scapulaire  doit  être  en  drap  de  laine; 
de  couleur  carmélite,  tannée  ou  noire  ou  pres- 
que noire  ;  les  rubans  ou  cordons  du  Scapu- 
laire peuvent  être  de  la  qualité  ou  de  la  cou- 
leur que  l'on  veut. 

3*  Le  Scapulaire  doit  être  porté  jour  et  nuit, 
en  santé  comme  en  maladie,  et  surtout  à  la 
mort. 

4»  Le  premier  Scapulaire  béni  qui  a  servi  à 
la  réception,  une  fois  usé,  peut  être  remplacé  par 
un  autre  sans  qu'il  soit  béni  ;  le  premier,  dit-on» 
bénit  tous  les  autres. 
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Soapulalre  rouge  ou  de  la  Passion. 

Ce  Scapulaire  s'est  introduit  parmi  les  fldèles, 
à  la  suite  d'une  apparition  dont  Notre-Seigneur 
aurait  favorisé  une  sœur  de  charité  en  l'année 
1841,  le  soir  de  rOctave  de  la  fête  de  Saint 
Vincent  de  Paul.  Jésus-Christ  tenait  à  la  main 
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un  Scapulaire  dont  les  deux  pièces  de  laine 
rouge  étaient  suspendues  à  deux  cordons  en 
laine  de  la  même  couleur.  Sur  un  côté,  le  di- 
vin Sauveur  était  représenté  attaché  à  la  croix, 
aux  pieds  de  laquelle  étaient  les  instruments 
de  la  Passion,  avec  ces  paroles  autour  du  Cru- 
cifix :  Sainte  Passion  de  Noire  Seigneur  Jésus- 
Christ,  sauvez-nous.  Sur  l'autre  côté  se 
Toyaient  les  images  des  Sacrés-Cœurs  de  Jésus 
et  de  Marie,  avec  ces  mots  :  Sacrés  Cœurs  de 
Jésus  et  de  Marie,  protegez-nous.  C'est  pour 
cela  que  le  diplôme  délivré  aux  prêtres,  et  qui 
leur  donne  le  pouvoir  de  bénir  et  d'imposer  le 
Scapulaire  rouge,  se  nomme  Scapulare  rubrum 
Passionis,  sacratissimique  Cor  dis  D.  N.  Jesu 
Christi,  nec  non  et  Cordis  amantissimi  et  corn- 
patientis  B.  Maria:  Virginis  Immacuîalœ. 

Notre  Saint-Père  le  Pape  Pie  IX  ayant  eu  con- 
naissance de  la  grâce  insigne  faite  à  la  ver- 
tueuse Religieuse,  approuva  cette  dévotion,  et 
par  un  rescrit  du  25  Juin  1847,  autorisa  tous 
les  prêtres  de  la  Congrégation  de  la  mission-  à 
bénir  et  à  imposer  le  saint  Scapulaire  de  la 
Passion.  Sa  Sainteté  accorda  de  plus  au  supé- 
rieur général  des  prêtres  de  la  Mission,  connus 
sous  le  nom  de  Lazaristes,  la  faculté  de  donner 
à  d'autres  prêtres,  séculier  ou  régulier,  le  même 
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D  pouvoir.  (Bref  du  21  mars  1848). 
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\)  Tableau  DES  Indulgences  attacôées  au  Sca- 
^■'  PULAIRE  Rouge  ou  de  la  Passion  de  N.  S.  J.  C. 
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Indulgences  Plénières.  . 

« 

I  !•  Le  Jour  de  la  Réception. ^(7o wdi7ion5  ; 
}  Se  confesser,  communier,  visiter  une  église  ou 
!  une  chapelle  puJC>lique,  prier  à  l'intenlion  dû 

n  Souverain  Pontife.  {Rescril  du  S.  P.  Pie  IX,  19 

H  juillet  1Ô50. 

h  2«  Tous  LES  Vendredis  de  l'année. — Condi- 
\)  lions  :  Se  confesser,  communier,  faire  quelques 
|j  réflexions  sur  la  Passion  de  N.  S.  J.-C.,  prier 
)\  pour  la  paix  entre  les  princes  chrétiens,  pour 
j  l'extirpation  de  Thérésie  et  pour  l'exaltation  de 
'  l'Eglise.  (Resail  du  S.  P.  Pie IX,  2[mars  1848). 
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)  N.  B. — Si  l'on  est  moralement  empêché  de 
I  communier  le  vendredi,  l'Indulgence  plénière 
j  peut  être  transférée  au  dimanche  suivant,  tou^ 
il  jours  aux  conditions  requises.  (Rescrit  du  S. 
I  JP;  Pie  fX,  13  septembre  1850).  "•  ;•  •!  - 

Ij    ».  I  l  i  i>  i  i  '  '  '.  ,'"Ti  .'l  .  ■  ;';  '  ■  i 

j      3^  A   l'article    de  xa  uQKï-^Conditiom  : 

\  Aux  conditiozis  ordinaires  ;  ou  du  moinS;  invo- 

'!  quer  dévotement  de  cœur^  si  on  ne  le  paut  de 
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I  bouche,  le  très-SaiAt  Nom  de  «  ^us.      {Rescrit 
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Indulgences  Partielles, 

!•  Une  Indulgence  de  sept  ans  et  de  sept 
quarantaines  tous  les  vendredis  de  l'année. — 
Conditions  :  Se  confesser,  communier,  méditer 
quelques  instants  sur  la  Passion  de  N.  S.  J.-C, 
réciter  cinq  fois  Notre  Père — Je  vous  salue,  Ma- 
rie— Gloire  soit  au  Père.  {Rescrit  du  S.  P.  Pie 
lX,2bjuin  1847.)         •  -    m  ;...  i 

^«  tJne  fndulgçnco  de  trois  ans  et  de  trois 
quarantaines,  quelque  soit  le  jour  de  l'année, 
pourvu  que,  ayant  regret  de  ses  péchés,  on 
vaque  pendant  au  ipoins  une  demi-heure  à  la 
méditation  de  la  Passion  de  N.  S.  J.-C— [Res- 
crit du  S.  P.  Pie  IXy  2b  juin  1845). 

3»  Par  un  rescrit  du  25  juin  1847,  Sa  Sain- 
t^é  Pie  IX  a  accordé  une  Indulgence  de  deux 
cénts^  joursi  toutes  les  fois  qu'avec  un  cœur 
coritrit,  on  baise  le  Scàpulaire  en  disant  la 
ptièrç  suivante  :  Jl    '' 

'V  Te  ergo  quœsumus,  tuis  famulis  subvcni, 
''  quos  preiioso  sanguine  redemistiy 

"  Nous  vous  supplions  de  secourir  vos  servi- 
•'  teurs  que  vous  avez  rachetés  par  votre  pré- 
"  cieux  sang."      ;  ^ 
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CROIX 

OU 

MEDAILLB  DE  ST.  BENOIT. 

Saint  Benoit,  pendant  sa  vie,  eut  une  grande 
dévotion  pour  la  croix,  instrument  de  notre  ré- 
demption  et  de  notre  salut  ;  et  souvent  il  se  ser- 
vit du  signe  de  la  croix  pour  opérer  des  mer- 
veilles, ainsi  qu'on  le  voit  au  livre  II  des  Dia- 
logues de  saint  Grégoire,  Pape. 

On  ne  saurait  in- 
diquer d'une  ma- 
nière précise  l'ori- 
gine de  la  Médaille 
du  saint  Patriar- 
che, Père  de  l'Or- 
dre célèbre  des  bé- 
nédictins. Le  livret 
que  remet  à  Rome 
le  très  R.  P.  Abbé 
de  Saint  Paul  aux 
prêtres  qui  obtien- 
nent de  lui  la  fa- 
culté de  bénir  les 
médailles  de  saint 
Benoit,  la  fait  re- 
monter au  com- 
mencement du  Xle 

siècle.    Ce  fut  à  l'pcç^sion  de  la  guérison  mU 
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raculeuse  du  jeune  Brunon,  ûls  du  comte  d'E- 
ginsheim,  en  Allemagne,  et  qui  né  en  t002,  de- 
vint le  Pape  saint  Léon  IX.  Ce  fait  est  rappor- 
té par  le  H.  Père  Mabillon,  dans  son  Vie  siècle 
Bénédictin,  Depuis  plusieurs  siècles  que  cette 
médaille  est  connue,  on  peut  assurer  qu'elle 
ne  s'est  jamais  autant  propagée  qu'à  notre 
époque.  Partout  on  la  demande  et  on  l'ac- 
cueille avec  empressement.  Pourquoi  cette 
dévotion  extraordinaire  dans  un  temps  où  la 
société  pervertie  semble  n'aspirer  que  vers  le 
mal  ?  Pourquoi  ce  contraste  entre  l'esprit  d'in- 
crédulité qui  la  domine  et  l'esprit  de  foi  qui 
réagit  sur  tant  de  bonnes  âmes?  C'est  que  plus 
l'enfer  fait  des  efforts  pour  nous  perdre,  plus 
Dieu  se  plait  à  répandre  les  moyens  de  salut 
en  faveur  de  ceux  qui  le  craignent. 

Or,  la  Médaille  de  saint  Benoit  n'est  recher- 
chée qu'à  cause  des  grandes  grâces  ^u\  y  sont 
attachée»,  et  surtout  de  son  action  contre  les 
embûches  des  démons,  qu'on  peut  r^^gHrder 
comme  l'objet  principal  que  Dieu  s'est  proposé 
en  lui  communiquant  une  vertu  divine,  C^tte 
vertu,  qui  est  dans  la  Croix  imprimée  à  la  Mé- 
daille, ne  doit  pas  nous  surprendre  ;  la  Croix 
est  l'instrument  de  notre  Rédemption  :  c'est 
par  la  Croix  que  nous  déjouons  nos  ennemis 
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ii 
invisibles  dans  leurs  prestiges  et  leurs  inaléfi-'{) 

ces  ;   c'est  par  la  Croix  que  nous  triomphons  | 

des  tentations  de  la  vie;  c'est  enfin  par  la  [ 

Croix  que  nous  sanctifions,  tous  les  jours,  nos  ;• 

actions  et  faisons  descendre  sur  nous  les  Béné-  j 

dictions  du  Ciel. 

La  Médaille  de  saint  Benoit  représente  d'un  \ 

côté  le  saint  Patri- 
arche qui  tient  la 
croix  dans  la  main  ; 
sur  l'autre  côté 
sont  gravées  des 
lettres  mystérieu- 
ses dont  voici  l'ex- 
plication : 

Dans  les  quatre] 
parties  angulaires,! 
on  voit  les  lettres! 
C  S  P  B,  c'est-à- 
dire  :  Crux  sancli 
Palris  Benedicii, 
ou  Croix  du  saint 
Père  Benoit. 

Sur  la  ligne  per- 
pendiculaire du  mi- 
lieu on  lit  :  C  S  S 

M  L,  ce  qui  signifie  :  Crux  sacra  si  mihi  lux  ; 
en  français  :  Que  la  sainte  Croix  soit  ma  lu- 
ynièrCf  sur  la.Jigne transversale,  on  lit:  N  D  S 
M  D,  ou  bien  :  Non  draco  sit  mihi  dux,  et  en 
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français  :  Que  le  Di^agon  ne  soit  pas  mon  chef. 

Autour  de  la  Médaille  on  voit  d'abord  le  mo- 
nogramme du  saint  Nom  de  Jésus  :    IHS  ; 
puis  viennent  les  caractères  suivants  :  V  R  S 
N  S  M  V  S  M  Q  L  I  V  B,  qui  signifient  : 

Vade  rétro,  Salaria;  nunquam  suade  mihi 
varia:  Sunt  mala  qux  libas ;  ipse  venena 
bibas; 

et  en  français:  Relire-loi,  Satan,  ne  me  con- 
seille jamais  'des  choses  vaines  ;  ce  que  tu 
donnes  à  boire  est  mauvais  ;  bois  toi-même  le 
poison, i      ; 

On  peut  porter  sur  soi  la  Médaille  de  saint 
Benoit  ;  on  peut  la  clouer  aux  portes  et  aux 
murs  des  édifices,  ou  l'ensevelir  dans  leurs 
fondements;  on  peut  aussi  la  plonjer  dans 
l'eau  que  Ton  donne  à  boire  aux  animaux, 
ad  eorum  incrementum,  et  irmolumÀlalem. 

Cette  sainte  Médaille  est  principalement  un 
préservatif  très-efficace  contre  les  maléfices  et 
les  embûches  des  esprits  malins.  Employée 
avec  foi  et  piété,  elle  a  souvent  contribué  puis- 
samment au  soulagement  et  au  rétablissement 
des  malades,  à  l'^Ijignement  des  tentations, 
des  fléaux,  et     *<*  conversion  des  pécheurs; 

Pour  avoir  part  à  ces  privilèges,  il  suffit  de 
porter  ou  d'employer  religieusement  la  Médaille 
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bénite  par  les  AH.  PP.  Bénédictins  ou  par  un 
prôtre  muni  de  cette  faculté.  Aucune  prière 
n'est  prescrite.  On  conseille  do  réciter  tous 
les  mardis  cinq  Gloria  Palri  en  mémoire  de 
la  Passion  de  notre-Seigneur  Jésus-Christ, 
trois  Ave  Maria  en  Thonneur  de  Marie  Imma- 
culée, et  trois  Gloria  Patri  pour  obtenir  la 
protection  de  saint  Benoit.  Ces  prières  peu. 
vent  se  dire  chaque  fois  qu'on  désire  obtenir 
de  Dieu  quelque  grâce  spéciale  par  les  mérites 
du  grand  Patriarche. 

Le  Souverain  Pontife  Benoit  XIV  par  le 
Bref  Cœleslibus  Ecclesix...  du  12  mars  1742,  a 
approuvé  la  Médaille  avec  la  Croix,  l'image  de 
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()  saint  Benoit,  et  les  lettres  qu'elle  présente.    Il 
()  a  également  approuvé  la  formule  à  employer  jj 
[}  pour  bénir  la  Médaille,  en  accordant  de  nom- 
;•)  breuses  indulgences  à  ceux  qui  la  porteraient. 

Indulgences  Plénières. 

[•  Le  jour  de  Noël,  l'Epiphanie,  Pâques,  l'As- 
cension, la  Pentecôte,  la  Trinité,  la  Fôte-Dieu, 
l'Immaculée-Conception,  la  Nativité,  l'Annon- 
ciation, la  Purification  et  l'Assomption  de  No- 
tre-Dame, la  Toussaint  et  la  fôle  de  saint  Be- 
noit (21  mars).    Les  conditions  de  ces  indul- 


;)  gences  sont  de  réciter  au  moins  une  fois  par 
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semaine  la  Couronne  de  Noire-Soigneur,  ou  le 
Rosaire,  ou  môme  seulement  le  tiers  du  Rosaire, 
ou  rOffice  divin,  ou  le  petit  Olllce  de  la  sainte 
Vierge,  ou  celui  des  Morts,  ou  les  psaumes  de 
la  Pénitence,  ou  les  psaumes  Graduels,  ou  en- 
core avoir  enseigné, toujours  une  fois  la  semaine, 
le  catéchisme  aux  enfants  et  aux  ignorants, 
visiter  les  prisonniers  ou  les  malades  dans  les 
hôpitaux,  faire  Taumône  aux  pauvres,  entendu 
ou  célébré  la  sainte  messe. 
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2»  Celui  qui,  le  Jeudi-Saint  et  le  jour  de  Pâ- 
ques, étant  vraiment  pénitent,  s'étant  confessé 
et  ayant  reçu  la  sainte  Communion,  priera  avec 
piété  pour  l'exaltation  de  la  sainte  Eglise  et  la 
conservation  du  Souverain  Pontife,  gagnera  les 
mômes  indulgences  que  Sa  Sainteté  répand  pu- 
bliquement sur  le  peuple  en  ces  deux  jours. 

3«  Celui  qui,  étant  à  Tarticle  de  la  mort,  re- 
commandera son  àme  à  Dieu,  et  s'étant  con- 
fessé de  ses  péchés,  et  ayant  reçu  la  sainte  Eu-  \i 
charistie,  s'il  est  possible,  ou,  s'il  ne  le  peut  \\ 
ayant  produit  dans  son  cœur  l'acte  de  contri-  }'•; 
tion,  invoquera  au  moins  de  cœur,  sll  ne  le  () 
peut  eu  paroles,  les  noms  de  Jésus  et  de  Marie,  (i 
obtiendra  la  rémission  et  l'indulgence  pléntère  {) 

de  tous  ses  péchés.  .  Il 
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4*  Celui  qui  pour  raison  de  maladie  ou  pour 
tout  autre  empêchement  légitime^Mse  trouvera 
hors  d'état  d'entendre  laMessey  ou  de  la  dire^  s'il 
est  prôtro/oude  réciter  rOffice  divin  ou  celui  de 
la  sainte  Vierge,  ou,  en  un  mot,  d'accomplir  les 
pieux  exercices  requis  pour  gagner  les  susdites 
indulgences,  pourra  cependant  en  jouir;  s'il  ré- 
cite en  compensation  trois  Puier  et  trois  Ave^ 
avec  l'antienne  Salve  Regina,iiio\iiàni  à  la  un 
ces  paroles:  Bénie  soit  la  Très^Saintc  Trinité, 
et  soit  loué  le  TrèsrSaint  Sacrement  et  la  Con- 
ception Imrr^açulée ,  ^ ,  }a  ^  Bienheureuse  Vierge  0 
Marie.  .     »    ,  t  ,  ' 

,    .     ,    '  Indulgences  Partielles.     ,,     , 
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5»  Vingt  ans  d'indulgence,  une  fois  la  se- 
maine, à  celui  qui  aura  prié  chaque  jour  pour 
l'extirpation  des  hérésies. 

6»  Sept  ans  et  sept  quarantaines  à  quiconque 
aura  rempli  une  des  œuvres  susdites  (No.  1) 
dans  les  autres  fêtes  de  Nbtre-Seigneur  bu  de 
la  très-sainte  Vierge,  de  saint  Joseph,  des  saints 
Apôtres;  et  des  saints  Maur,  Placide,  Scholas-  Q 
tique  et  Gertrude.     '  »     t»  ii^»<»|H>wui  ,uvi)ji 

7»  Un  an  d'indulgence  à  celui  qui,  ayant  exa^  ^ 
miné  sa  conscience  et  formé  le  ferme  proj^s  de  jj 
s'amender  de  ses  péchés  et  de  â'ea  confesser,'''^ 
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récitera  cinq  fois  le  Paier  et  VAve.  S'il  se  con- 
[)  fesse  et  reçoit  la  sainte  Communion,  il  gagnera 
^.  ce  jour-là  une  indulgence  de  10  ans. 
}|  Toutes  et  chacune  des  susdites  indulgences 
\\  peuvent  ôire  appliquées  aux  âmes  des  fidèles 
(I  défunts. 
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'"'»  'VU  el  approuvé:  PAGNON,  VioGén. 
i,  le  18  oclobrél866. 


La  grâce  la  plus  précieuse  est  celle  d'une 
bonne  mort.  Qr  cette  grâce,  nous  pouvons 
l'obtenir  du  Ciel  par  les  mérites  de  la  mort  du 
grv>Tid  r:;;st  Benoit.  I       . 

Un  jcur  îl  apparut  à  saint^  Gertrude,  reli* 
gieuse  d'une  éminente  vertu.  Ravie  d*admir 
ration  dans  la  contemplation  de  ses  grandeurs, 
cette  sainte  lui  rappela  sa  glorieuse  mort,  lors- 
que dans  l'Eglise  du  Mont-Gassin,  le  21  Mars 
543,' après  avoir  reçu  le  Corps  et  le  Sang  du 
Seigneur,  soutenu  sur  tes  bras  de  ses  disciples 
|]  debout  comme  un  Athlète,  il  rendit  sa  sainte 
[|  âme  à  Dieu  dans  une  dernière  prière.  Alors 
ij  elle  osa  lui  demander,  au  nom  d'une  si  pré- 
(i  GkuseiJiMrt»>i|u>ll  daigoât  lu^^         .^.J)ré- 

Il  UfleiisdiS[^qui^eûmj^ê«af«n 
diiani  ell»  iaifiàii  pMrliiei  I  A^nf^  Ihfi  i!lmi^^éj^ 
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crédit  dont  il  jouissaH  auprès  de  Dieu,  ce  saint  i 
Patriarche  lui  répondit  d*un  ton  suave  et  ce-  i; 
leste  :  { 

'*  Quiconque  me  rendra  hommage  pour  la  fa-  [ 
veur  dont  mon  Maître  a  daigné  honorer  mes  S 
derniers  moments,  je  m'engage  à  l'assister  |. 
moi-môme  à  l'heure  de  sa  mort.  Je  serai  pour  i 
lui  un  rempart  qui  le  mettra  en  sûreté  contre  ç 
"  les  embûches  du  démon.  Fortifié  par  ma  pré-  i* 
sence,  il  échappera  aux  pièges  des  ennemis  de 
son  âme,  et  le  Ciel  s'ouvrira  pour  lui." 
Une  si  précieuse  promesse  faite  par  un  si 
grand  saint  et  garantie  par  l'illustre  sainte  [ 
Gertrùde,  a  inspiré  aux  enfants  de  saint  Be-  !:• 
noit  la  pieuse  pensée  de  composer  une  prière  }j 
spéciale  selon  les  intentions  de  leur  Patriarche,  (j 
à  l'efifet  d'assurer  à  ceux  qui  la  réciteront,  le  <| 
bienfait  qu'il  a  daigné  promettre.  Nous  la  don-  |j 
nons  ici,  dans  le  désir  de  la  répandra  et  d'en-  Ô 
gager  les  fidèles  à  y  recourir  dans  l'intérêt  d«  ^j 
leur  âme. 


II 


ANTIENNE. 

Benoît,  aimé  du  Seigneur, 
s^étant  fortifié  par  la  récep- 
tion du  Corps  et  du  Sans  de 
JésuS'Christ,  était  debout 
dans  l'Eglise,  appuyant  ses 
membres  défaillants  sur  le 
bras  de  ses  disciples.    Les 


ANTIJPÔOIfA. 

Stans  in  Oratoriodilec- 
tus  Domini  Benedictus, 
Corpore  et  Sanguine  Do- 
minico  munitus,  inter 
discipulorum  manus  im- 
becilia  membra  susten-  t) 
tam,  erectis  in  cœlam 
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manibusânter  verba  ora- 
tionis  spiritum  efiSiavit: 
qui  per  Tiam  stratam 
palliis  et  innumeris  co- 
rusoam  lampadibus  cœ- 
lum  asoendere  yisus  eat. 

T.  Gloriosus  apparuisti 
in  conspeotu  Domini. 

B.  Proptdrea  deoorem 
induit  to  Dominus. 


ORATIO. 

Beus,  qui  pretiosam 
mortem  Sanotissimi  Pa- 
tris  Benedicti  tôt  tantis- 
qjae  privilegiis  decoras- 
ti:  concède,  quœsumus, 
nobis:  ut  oujus  memo- 
riam  recolimus,  éjus  in 
obitu  nostro  beata  prae- 
sentia  ab  hostium  mu- 
niamur  insidiis. 

Per  Cbristum  Domi- 
num  nostrum.    Amen. 


nmins  életëes  vers  le  Ciel,  il 
ezala  son  ftme  dans  les  pa- 
roles de  la  prière  ;  et  on  le  vit 
monter  au  Ciel  par  une  voie 
couverte  de  ricnes  tapis  et 
resplendissante  de  1  éclat 
d'innombrables  flambeaux. 

V.  Vous  avez  apparu  plein 
de  gloire  en  la  présence  du 
Seigneur. 

B.  Et  c'est  ponr  cela  que  le 
Seigneur  vous  a  revêtu  de 
beauté. 

PBlàRE. 

0  Dieu,  qui  avez  honoré  de 
tant  et  de  si  glorieux  privi- 
lèges la  précieuse  mort  du 
très-saint  Père  }  6Uoît,  dai- 
gnez accorder  à  nous  qui  ho- 
norons sa  mémoire,  la  grâce 
d'être  protégés  contre  les 
embûches  de  nos  ennemis,  à 
l'heure  de  notre  mort,  par  sa 
bienheureuse  présence. 

Par  Jésus-Christ  Notre- 
Seîgneur.    Ainsi  soit-il. 


MEDAILLE  DE  ST.  BENOIT. 


La  Médaille  de  St.  Benoit  se  porte,  comme 
on  reut,  à  son  cou  ou  dans  son  habit;  on  la 
\\  fixe  aux  murailles  et  aux  portes  des  maisons, 
a)  on  la  jette  dans  les  fondements  des  édifices 
h  pour  éloigner  d'eux  tout  danger,  tout  accident. 
i  Pe  plus  on  la  plonge  dans  des  vaisseaux  ou  on 
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la  jette  dans  les  fontaines  où  vont  boire  les  (i 
anim^iux.  L'eau  alors  publiée  et  devenue  fô-  [j 
condtt  par  Pattouohement  de  cette  Médaille,  ;•{ 
fait  croître  et  préserve  de  maladies  ces    ani^  j.j 

•  * 

Les  grâces  obtenues  jusqu'ici  par  l'usage  de  (: 
la  Croix  et  de  la  ;  Médaille  de  St.  Benoit,  et 
rintercession  de  ce  grand  Saint,  sont  presque 
infimes. 

Elle  est  d'un  puissant  secours  : 

16  Contre  les  maléfices  et  toutes  les  oi)era- 
tlohs  dial^oliqîi^es. 
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{} 
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2o  Pour  éloigner  de  n'importe  quel  lieu,  les  \ 
hommes  méchants,  pervers.     •     ..i.i...^î  f... 
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3d.  Pour  gtiérlr  les  animaux  atteints  dé  la 
peste,  d'Une  épidémie  ou  de  maléfice,  ou  les  en 
préserver.  ,1/      .1.1. m,  .i'i»i«ijr'>*n  *>»«'.< 

4o.  Pour  nous  aider  à  surmonter  les  tenta- 
tions, à  éloigner  de  nous  les  illusions  du  dé-  () 
mon.  :  lA  y 

5o,  Pour  obtenir  la  conversion  de  quelque  W 
pécheur  que  ce  soit,  surtout  au  moment  où  il  H 
sd  trouverait  en  danger  de  perdre  la  vie. 

De  plus,  l'usage  de  cette  Médaille  ou  de  Id  H 
Croix  de  St.  Benoit  est  efficace* 

lo.  Pour  détruire  les  venins. 

?  de  nous 


vv 


éloig] 


peste. 
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3o.  Pour  guérir  de  la  gravelle  ou  de  la  pierre, 
de  la  pleurésie,  de  l'épilepsie,  de  l'hémorrha- 
gie,  etc. 

\o.  Pour  obtenir  du  ciel  aux  femmes  encein- 
tes, de  mettre  heureusement  leurs  enfants  au 
jour. 

r»o.  Pour  nous  préserver  des  coups  de  la  fou- 
dre ou  du  tonnerre. 

()0.  Pour  nous  aider  a  supporter  les  adver- 
sités. 

7o.  Enfin  (ce  que  nous  devons  estimer  infini- 
ment plus)  pour  nous  aider  à  repousser  les 
tentations,  surtout  les  tentations  impures,  pour 
nous  conserver  saints  de  cœur  et  de  corps. 

Dans  lusage  de  cette  Croix  ou  Médaille  de 

St.  Benoit,  il  n'y  a  rien  de  prescrit On 

doit  la  porter  et  voilà  tout Cependant 

il  convient  de  réciter  le  mardi  de  chaque  se- 
maine, cinq  Gloria  Pairie  etc.,  en  mémoire 
de  la  Passion  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  '> 
trois  Gloria  Pairie  etc.,  en  l'honneur  de  la  très- 
bienheureuse  Vierge  Marie  Immaculée,  et 
trois  Gloria  Palri.  etc.,  pour  implorer  Tinter- 
cession  de  St.  Benoit. 

On  peut  réciter  ces  mêmes  firières  chaque 
fois  que  nous  voulons  obtenir  de  Dieu  des 
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grâces  particulières  par  les  mérites  de  St.  Be-  U 
noit.  (} 

(Extrait  d'une  notice  sur  la  Médaille  de  St.  Benoit,  \\ 
publiée  à  Rome.  \] 


Avertissement. 


t  » 


Les  personnes  qui  désirent  recevoir  le  Sca-  \l 
pulaire  de  Notre-Dame  du  Carmel,  lo  scapu-  \\ 
laire  bleu,  ou  le  scapulaire  de  la  Passion,  \l 
pourront  le  recevoir  chaque  jour  de  la  semaine,  :} 
le  matin  après  la  messe  qui  se  dit  en  été,  à  6J  i  ; 
heures,  en  hiver  à  7  heures.  Elles  pourront  !■; 
recevoir  également  ces  différents  scapulaires  \\ 
le  dimanche,  dans  l'après-midi,  vers  ^  heures.  (  ! 
Elles  se  rendront  à  la  sacristie  de  la  chapelle  {\ 
de  Notre-Dame  de  Lourdes  pour  prévenir  Mr.  le  i;  ) 
Chapelain. 

Les  personnes  qui  obtiendront  des  grâces  \\ 

particulières  par  l'intercession  de  Notre-Dame  \\ 

de  Lourdes,  sont  priées  de  venir  en  donner  con-  jj 

naissance  au  Rév.  M.  H.  R.  Lenoir.  Elles  pour-  H 

ront  le  voir  soit  à  la  sacristie  de  la  chapelle,  ;| 

soit  au  presbytère  de  St.  Jacques.  (•: 
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Sacristie  de  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Lourdes. 
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Dans  cette  sacristie,  nous  pourrons  nous 
procurer  de  l'eau  miraculeuse  de  la  Grotte  de 
Lourdes,  moyennant  une  offrande,  celle  que 
l'on  voudra  bien  faire  pour  la  Chapelle. 

De  plus,  nous  trouverons  dans  cette  sacristie 
toute  espèce  d'objets  de  piété. 

Parmi  ces  objets  de  piété,  il  y  a  surtout  des 
images  très-precieuses.  Ces  images  représen- 
tent Bernadette  en  contemplation  devant  N. 
D.  de  Lourdes.  Ce  qui  donne  du  prix  à  ces 
images,  ce  sont  des  feuilles  naturelles  cueillies 
sur  le  rocher  même  où  la  Sainte  Vierge  a  ap- 
paru. Ces  feuilles  couvrent  et  embellissent  ces 
images.  Ce  sont  les  sœurs  de  l' Immaculée- 
Conception  résidnat  à  Lourdes  qui  ont  préparé 
ces  images.  Ces  images  portent  un  authentique 
pour  attester  que  ces  feuilles  naturelles  sont 
véritablement  des  feuilles  qui  ont  poussé  sur 
le  rocher  ou  près  du  rocher,  théâtre  des  appa- 
ritions de  la  Sainte  Vierge. 

Parmi  les  objets  de  piété  qui  se  trouvent  à 
la  sacristie,  il  y  a  des  Scapulaires  de  N.  D.  du 
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Cunnol,  des  scapulairos  bleus,  et  de  la  Pas- 
sion. 

Il  y   a  des  magnifiques  chapelets  portant 
dans  la  croix  des  vues  de  N.  D.  de  Lourdes. 
'     Il  y  a  des  croix  en  argent,  d'autres  seule- 
ment argentées,  d'autres  de  cuivre,  de  toute 
grandeur»  de  tous  prix. 

Il  y  a  des  médailles  en  argent,  en  cuivre,  de 
Notre  Dame  de  Lourdes,  de  Sainte  Anne,  de 
Saint  Joseph,  de  Saint  Benoît,  etc. 

Des  médaillons  en  beau  nacre  blanc,  repré- 
sentant N.-D.  de  Lourdes,  de  Saint  Joseph 
avec  petit  globe  en  verre,  etc.,  etc.,  des  pe- 
tits chapelets  de  Tlmmaculée-Conception  en 
argent  ou  argentés,  enfin  une  foule  d'autres 
objets  de  piété. 

Nous  trouverons  aussi  à  la  sacristie  ties 
cierges  de  toute  grandeur.  En  achetant  quel- 
que chose  à  ce  beau  petit  magasin  de  N.-D. 
de  Lourdes  nous  ferons  par  là  même  une  au- 
mône à  sa  chère  chapelle,  par  le  petit  profit 
qui  reviendra  de  la  vente  de  ces  objets  de  piété. 

La  neuvaine  en  l'honneur  de  N.-Dame  ue 
Lourdes  se  vend  à  la  sacristie  de  la  Chapelle. 
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Cette  Neuvaine  se  vend  également  chez 
J.  Chapleau  il  Fils,  Imprimeurs  et  Relieurs,' 
31  RueCotté. 
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